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L'histoire ecclesiastique du 
diocese de Chatham il y a 

20 ans.
UNION HOTEL, Collège Saint-JosephO. s. LÉGÈRE, PROPRIÉTAIRE, IVUIlUHO oallit JUDOpilADRESSES D’AFFAIRES façon à pouvoir recevoir les Sœurs 

qui dirigeraient une institution.
(à suivre).

Règles à observer pendant l’hi­
ver.

Dr C. A. HARRISON, 
SHEDIAC, -N. B.

Shédiac, 1er décembre 1871.

Dr J. A. LEGER, 
SHÉDIAC, N. B.

18 avril 1877.

Dr L. J. BELLIVAU,
SHÉDIAC, N. B.

Bureau au premier étage de la Freemasons’ 
Hall, où on peut voir le docteur le Jour et la 
nuit.1

Dr ED. T. CAUDET, 
BUREAU EN FACE DU COLLÈGE ST-JOSEPH,

MEMRAMCOOK.
Ayant reçu les instruments nécessaires pour 

les opérations des différentes maladies de l’œil, 
le Dr Gaudet s’occupera de cette branche d’une 
manière toute spéciale. —10 déc. 79.

MEMRAMCOOK, N. B.

PROSPECTUS
I. —Cet établissement est sous la direction des 

Religieux de Ste. Croix.
II.—Lee matières qui y sont enseignées for­

ment deux cours distincts : le cours commer­
cial et le cours classique. Le cours commercial 
comprend quatre années ; le cours classique 
est de cinq ans.

III.—Nul élève n’est admis au cours classi- 
que qu’il n’ait complété son cours commercial. 
Les langues française et anglaise y sont l’objet 
d’une égale sollicitude.

IV.—Conformément aux règles de l’établis­
sement, l’instruction classique communiquée 
aux élèves sera assaisonnée de l’esprit chrétien 
et interprétée au point de vue religieux.

V.—Un élève arrivant d’un autre établisse­
ment devra présenter un certificat de bonne 
codulte de la part du président du dit établisse- 
ment.

VI. —Les lettres et envols adressés aux élè­
ves, ou expédiés par eux, sont soumis A l’ins­
pection du Président on de son délégué.

VII. —Les parents recevront A chaque terme 
un bulletin constatant les progrès, l’application 
la conduite, la santé, ainsi que les dépenses de 
eurs enfants.

VIII.-Les élèves qui n’arrivent qu’après al 
rentrée régulière ont droit à une déduction de 
prix pour le temps écoulé; mais tout mois 
commencé doit être payé en entier.

IX.—On reçoit des éleves à aucun temps de 
l’année.

X.—Les paiements sa font en quatre termes, 
Invariablement d’avance, en or ou en argent 
anquable.

XI. Des religieuses donnent leur attention 
au soin et A la propreté des jeunes enfants aus­
si bien qu’au linge des élèves en général.

Les demi-pensionnaires couchent au Collège, 
paient cinquante contins pour l’usage du lit 

Pour plus amples informations s’adresser a 
a LEFEBVRE C. s. O., Président.

Main Street, Moncton, N. B.
Accommodation de première classe pour les 

vayageurs. Bonne écurie. Prix modérés.

Ne jamais s’accoter l’échine sur un objet 
froid.

Ne jamais commencer un voyage & 
jeun.

Ne jamais prendre des breuvages chauds 
et ensuite sortir au froid.

Couvrez-vous bien le dos principalement 
entre les épaules ; l’estomac doit aussi être 
bien protégé. En dormant dans une cham- 
bre froide prenex l’habitude de respirer par 
le nez et jamais la bouche ouverte.

Ne jamais se coucher avec les pieds 
froids ou humides.

Ne jamais omettre les bains réguliers, 
car à moins que la peau ne soit dans un 
état actif, le froid fermera les pores et fa­
vorisera la congestion et autres mala­
dies.

Après avoir pris un exercice quelconque, 
il ne faut jamais voyager dans une voiture 
ouverte ou près d’une fenêtre d’un char 
pour un seul moment; c’est dangereux 
pour la santé et même pour la vie.

Quand on est enroué il faut parler le 
moins possible avant que l’enrouement 
soit disparu, autrement on peut perdre la 
voix pour toujours, ou contracter des 
maux de gorge.

Chauffez-vous bien peu l'échine au feu 
et ne continués jamais de vous tenir l’échi 
ne exposée a la chaleur après que vous 
êtes confortablement réchauffé. En agis­
sant autrement on diminue ses forces.

Quand on sort d’un appartement chaud 
pour un plus froid, il faut se tenir la bou­
che fermée afin que l’air puisse se réchauf- 
fer dans son passage par le nez avant d’ar­
river aux poumons.

Il ne faut jamais rester inactif où il fait 
froid, principalement après avoir pris un 
exercice quelconque; il faut toujours aus­
si éviter de se tenir inactif sur la neige ou 
la glace, ou là où une personne est expo­
sée à un vent froid.

Correspondance adressée par Mgr Ro- 
gers, évêque de Chatham, au conseil de 
la Propagation de la Foi, à Paris, 
concernant l’état de son diocèse —Ex­
trait d’une brochure, publiée à Mali-| 
nes, France, en 1867. On récolte actuellement en Flori-

Faite intéressants.
On dit qu’il y a à Akron, Iowa, 

une brebis qui pèse 600 lbs.G. McDEVITT, 
BARBIER-COIFFEUR,

(Porte voisine du magasin E. Thos. Smith) 
SHEDIAC, N. B.

- wit, anns “collette...

Coupe les cheveux et fait la barbe dans les 
derniers goûts. Si vous avez une belle tête, 
les cheveux bien coupés, vous avez toujours 

' bonne mine. Quiconque patronise M. McDe­
vitt n’a qu’à s'en louer sous tout rapport.

anagan 
sos ET EN DÉTAIL DF.

ses Seches 
four..

Vitres, etc.
ment A ses amis et A ses 

en iis à sa VIEILLE PLA- 
va A 

DUCTOU,
: ses anciennes prati- 
elles qui voudront bien 

$3 i nage, A venir examiner

de des pois verts, des patates 
ves, et des melons d’eau./ (Suite.) neu-

Jefis part de mon désir au peuple 
qui, le soir, tint une réunion pour 
se consulter, et il fut décidé à l’una­
nimité et avec enthousiasme que les Edmonton, Territoires du Nord- 
travaux seraient commences immé- Ouest, 
diatement. Dès le lendemain matin, 
les habitants se préparèrent, et, le 
jour suivant, ils allèrent à un en­
droit convenable dans la forêt, à en­
viron 15 milles, pour abattre les ar­
bres et préparer le bois pour la char- 
pente. 1 II y a une montagne de charbon

dans la vallée de Wild Horse, Wyo­
ming, qui brûle depuis trente ans et 
lance d’immenses colonnes de fu-

Les œufs rapportent actuellement 
jusqu’à une piastre la douzaine à

Restaurant Doucette, 
Mill Street, - - PORTLAND, N. B.

Situé près du pont de[Portland,1 une minute 
de marche du grand Dépôt de St-Jean, le 2me 
restaurant du dépôt. Huîtres et repas servie 
A toute heure. Logement à bon marché. Les 
amis de la campagne sont les bienvenus.

JOHN DOUCETTE.

Trois citoyens du comté de Scott, 
Kansas, ont fait une bourse de $700
pour acheter de la fausse monnaie 
et ont reçu une brique en échange.

J’étais alors fortement préocupé 
du succès de l’entreprise. Ces gens 
paraissaient dans les meilleurs dis- 
positions, et il était très-important 
de diriger sagement leur élan, afin 
que leurs intérêts n’eussent pas à 
souffrir plus tard de leur première 
action. La pensée me vint que si 
l’emplacement de la future cathé­
drale était déterminé d’une manière 
certaine, nous pourrions placer no­
tre construction actuelle dans une 
situation telle relativement à la ca­
thédrale, qu’elle servirait ou de sé­
minaire ou d’évêché, ou de l’un ou 
de l’autre, selon qu’il serait plus con­
venable par la suite. Mais cette dé­
termination ne pouvait être prise 
qu’autant qu’on aurait acheté l’em-

Moulin a vapeuri de Marchandises
s de commerce. Il eel 
tourneront toujours le 
i les cas ils seront sa- 
et de l’affabilité avec 
çus quand même ils n 
a acheter.

IN FLANAGAN
387.—6m

Dr H. E. BOI8SY, 
MEMRAMCOOK, ... N. B.

mée.

On dit que l’Alaska va devenir 
dans peu d'années un grand pays 
minier, et fournira assez de saumons 
en conserve pour approvisionner le 
monde entier.

Ayant fait l’acquisition d'un Moulin à va­
peur pour scier Billots, Bardeau, etc, ceux qui 
ont du sciage a faire feront bien de m’apporter 
leurs matériaux au plus tôt.

SYLVAIN R. GAUDET.
McGinleys Corner, 7 mars ‘87—ac

DR. A. A. LEBLANC,
MÉDECIN-CHIRURGIEN, 

ARICHAT, ---------CAP-BRETON.

Consultation A toute heure du Jour et de la 
nuit.

Le champion des cultivateurs de 
ver à soie aux Etats-Unis, est une 
dame qui demeure à Hiawatha, 
Kan. Elle surveille 15,000 chenilles 
qui font la soie, et assure que c’est le 
travail le plus intéressant du monde.

CIGARES !F SALE ! BGuérison Positive
POUR LE

CATARRHE 
B — DONNE-
ISOULAGEMENT 
Immédiat

POUR 

Rhume de Cerveau 
| Influenza, etc.

Facileà employer

Dr. C. T. WEEKS,
MÉDECIN ET CHIRURGIEN.

Bureau au magasin de Dosithée Richard.
Chambre chez s. C. Weeks.

BAUME NASA
JOS. L. GAULANT 

est’nommé agent pour les célèbres 

CIGARES DE BELL

GIVEN the under 
r of Bale corained in

Mortgage dated the 
n the yearof Our Lord 
ired andeighty three, 
roid Gipuard, of the 
the County of Kent, 
, and James D. Phin- 
hibreto. In the County 
aw of the second part, 
rds of the said County 

Phy of January, in the
No. 2, pages 386 and 

in said Records.
Public Auction, in at Buctouche, in 

the 16th day Febru- 
premises mentioned rein described as fol-/

Le Dr. Gross, de Genève, a fait ré­
cemment des expériences sur lui- 
même sur la pendaison. Il constate 
par ses essais que les sensations sont 
seulement une chaleur et un brûle­
ment à la tête sans convulsions. Il 
va sans dire que ses expériences 
n’ont pas été bien loin.

LE FOYER.RHUME DE CERVEAU placement même. Il fallait pour ce­
la de l’argent, et noce n’en avions 
pas, et de plus nous n’étions pas sûrs 
que ceux qui possédaient le terrain 
voudraient bien nous le vendre. Et 
puis, si les propriétaires savaient 
que nous désirions vivement avoir 
ce terrain, il était à craindre qu’ils 
ne voulussent le vendre très-cher. La 
précipitation pouvait être impruden­
te. D’un autre côté, si nous com­
mencions la construction, et si en­
suite il se trouvait qu’elle ne fût pas

N. B.RICHIBOUCTOU, 11 n’est pas plaisant de signaler les fau­
tes d’un bon nombre de parents ; mais il 
est vrai, néanmoins, que tout en admet­
tant, en théorie, la maxime que nulle place 
n’est comparable à son chez-soi, un trop 
grand nombre d’entre eux commettent la 
folie de rendre leur maison rien moins qu’­
agréable, surtout pour les enfanta. Sous ce 
rapport la responsabilité des pères et des 
mères est bien grande, et leur plus grande 
ambition devrait être de faire de leur habi­
tation un foyer de bonheur.

L’un des plus grands charmes que la 
maison puisse avoir pour les enfante, sur­
tout pour les garçons, c’est la liberté indi­
viduelle.

La froideur glacée et l’inexorable rigidi­
té qui caractérisent un grand nombre de 
demeures est une cause féconde qui en­
voie tant de garçons et de filles à leur des­
truction et à leur ruine. Que la maison, 
où se façonne la nature et où se forme 
le caractère des enfante, soit donc un foyer 
de douceur, l’endroit le plus cher au mon­
de. Laissez-les faire la vacarme et s’amu­
ser dans la maison.

Si I”tit Jean arrive en sautant de joie 
pour vous dire qu’il a gagné le premier 
prix A l’école. et que dans son empresse­
ment il a oublié de s’essuyer les pieds à la 
porte, ne lui arrachez pas les cheveux en 
le repoussant. Si Gabriel aime à se placer 
devant le poële le soir pour construire un 
petit cabarois avec son couteau de poehe, 
laissez-le faire. Aidez-lui même de vos pe­
tite conseils, et non-seulement vous ferez 
bien en lui tenant l’esprit occupé, mais 
votre tendresse en sera récompensée quand 
vous l’entendrez dire à ses camarades, qu’­
il a un maître père et une maîtresse mère, 
et que plus tard sa tendresse et son amour 
s’épancheront par des expressions plus 
choisies de tendresse et de gratitude. Si 
Evangéline s’oublie et échappe sur le plan 
cher les retailles de la poupée qu’elle se 
confectionne, ou même si elle renverse la 
colle sur votre meilleure nappe, nettoyez 
avec bonté, et gardez-vous bien de gron­
der.

Faites de votre maison un foyer de juste 
et raisonnable liberté pour vos enfanta, et 
vous verrez qu’ils n'abuseront pas de leurs 
privilèges. Il vaut mieux un petit peu de 
vase à la porte d’entrée et de copeaux sur 
la place, que de voir vos garçons s’en aller 
ailleurs apprendre à fumer, chiquer, jurer 
et boire, et vos filles courir les mauvaises 
compagnies. A mesure qu’ils grandissent, 
donnez-leur plus de liberté, accordez-leur

QU’IL FOURNIRA AUX PRATIQUES 
PRIX DU GROS.

1er août 87.
L’HON. P. A. LANDRY,

AVOCAT, 

DORCHESTER, N B.
CATARRHE

J. C. VAUTOUR, 
MARCHAND DE NOUVEAUTES 

GROCERIES, PROVISIONS, 
FERRONNERIES, ETC

RICHIBOUCTOU, N. B.
Arsortiment toujours au complet. Importa­

tions quotidiennes. Vend A grand marché. 
Pratiques servies avec ponctualité et exactitu­
de Le public acheteur trouvera son profit A 
venir examiner les marchandises et s'informer 
des prix.

Agence d'Assurance Generale
Compagnies d’Assurance contre les Acci­

dents, sur la Vie et contre le Feu, 
représentées.

Bureau : Bloc Robinson, Main St, Moncton.

Propriétés de fermes assurées a 
bas prix.

J. McC. Snow, Agent. 
10 déc. 79.

Une Grande Institution Financière

Ce n’est pas un Tabac, Poudre ou Liquide. Prix 50c. 
et $1.00. Si vous ne le trouvez pas chez votre Pharma- 
cien, 11 voue sera envoyé, port payé, sur réception du 
prix. Adressez,
FULFORD & CO., Brockville, Ont-

COMMISSIONERS OF SEWERS

A. D. RICHARD, L.L.B., 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

Le grand lac, près d’Osseola, Ark., 
ordinairement d’une longueur de 40 
milles et 11 milles de largeur, est de­
venu par suite d’une sécheresse pro­
longée à une dimension de moins de 
deux milles, et l’eau est si basse 
quon la traverse à pied pour tuer les 
poissons, qui sont très nombreux, au 
moyen de bâtons.

- N.B.DORCHESTER,

Attention spéciale donnée à la collection des 
dettes dans toutes les parties du Canada et des
Etats-Unis-

N THE COUNTY OF WESTMOR- bien placée notre erreur serait irré AND ------ —___bien placet, notre erreur serait lire*land bounded on the g up and down the 
West by laud owned 
the North by the said 
is J. Cormier’s land 
ace southerly running er line to a’ Brook, 
id Brook to land own, 
or J. Leblanc, Esq.- id Oliver J. Leblanc’s 
Dig forty acres more

■other tract of ndin the South • 
By the abo* 
ands own 
East ‘

parable. Dans cette situation, je fis 
part de mon embarras aux princi-WHEREAS a body of marsh land 

” situate in the Parish of Shediac, In the 
County of Westmorland, Boudreau Marsh so 
called, was assessed by the said Commission­
ers, and a warrant of distress issued against 
Philippe F. Légère, the delinquent proprietor, 
and delivered to the collector, which warrant 
has been returned unsatisfied; and whereas 
the said assessment still remains unpaid, noti­
ce is hereby given, that the said described 
land, or such part thereof as may be necessary, 
will be leased or sold at Dominique Boudreau’s 
residence in said County, on Saturday, the 
30th of June next, between the hours of twel­
ve and two o’clock, p.m., to pay such assess­
ment and expense.

LAURENT D. BOUDREAU, 
Clerk of Com’rs of Sewers.

Shediac, N. B., Dec. 27 1887.—6m.

POIRIER & MCCULLY,
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS.

Bureaux: - - MONCTON et SHEDIAC,

paux habitants et demandai leur 
avis. D’abord je n’avais pas parlé de 
mon désir d’acheter les terrains ad­
jacents à notre église, parce que, 
n’ayant pas d’argent, j’avais pensé 
qu’il était prématuré de s’occuper de 
cela. Mais maintenant, l'importance 
qu’il y avait à bien commencer fi­
xait mon attention. Le résultat de 
notre consultation fut que l’on achè­
terait trois parties de terrain à l’aide 
d’un emprunt souscrit, moyennant 
intérêt, par quelques-uns des habi­
tants catholiques. Par la suite d’au­
tres lots furent achetés, afin de com­
pléter l’emplacement d'une superfi­
cie de 10 acres pour la cathédrale et 
d’autres institutions, dans l’endroit 
le plus élevé de la ville, comman­
dant la rivière et tous les environs. 
La valeur future de cette propriété, 
si la ville devient importante, ne 
pourra être estimée.

Une fois cette acquisition effec­
tuée, le travail du nouveau bâtiment 
marcha rapidement. Les habitants 
se partagèrent en trois classes ; les 
uns s’occupèrent des bois pour la 
charpente ; les autres des pierres 
pour les fondations, et enfin les troi­
sièmes s’occupèrent des fouilles. 
Tous travaillaient avec une émula­
tion vraiment enthousiaste. Le len­
demain du jour où le terrain fut 
acheté, les terrassiers, avec leurs 
pioches, pelles, etc., étaient tous réu­
nis, attendant le moment où ils 
pourraient se mettre à 1œuvre. 
Ayant décidé de l’emplacement 
exact de la future cathédrale, nous 
prîmes des mesures pour le séminai- 
re, le plaçant sur la ligne de l’église 
actuelle, à la tête de la catédrale, de 
sorte que celle-ci sera plus tard flan­
quée de ces deux bâtiments, et s élè­
vera en avant, faisant relief entre les

Si vous êtes dérangé par les rats, 
prenez une jarre de terre, couvrez-en 
le fond d’une couche de miel et met- 
tez-la dans le lieu le plus infesté. 
Les rats ne manqueront pas de s’y 
précipiter, et vous trouverez que 
c’est la ratière la plus expéditive. Ce 
procédé a eu un succès complet par­
tout où on l’a essayé ; deux ou trois 
nuits suffisent pour en finir avec cet­
te vermine.

F. A. MCCULLY, 
B. A. L. L. B.

HON. PASCAL POIRIER, 
Sénateur.

W. A. RUSSELL,
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE, 

COLLECTEUR, ETC 

SHÉDIAC, N. B

On collecte les comptes avec expédition et on 
transige avec ponctualité toute affaire confiée. 
27 mars 1882.

/

ma uefault in 
[inte. secured and 
pin ) 1 VU 
ecember, A.I. 1887.

PHINNEY- 
origagee.

On parle à Paris, depuis quelque 
temps, d’entreprendre la construc­
tion d’un autre tunnel alpin à tra­
vers le Simplon, en opposition à ce­
lui de St-Gothard. La distance du 
nouveau tunnel ne serait que 12 mil­
les, et raccourcirait de plusieurs 
heures la distance entre Paris et l’I­
talie centrale et sud. La construc­
tion de cette voie prendrait de qua­
tre à six ans et coûterait environ 
816,000,000.

ON DEMANDE
Un instituteur de 3me classe pour enseigner le 
français et l’anglais. S’adresser, en indiquant 
les conditions, etc., à

FRED. S. PETERS,
Secrétaire des commissaires, 

District no. 3, Richibouetou.
Peters’ Mills, Co. Kent, 10 Janvier 1888—2i.

EDOUARD GIROUARD, 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC. ETC.,

MONCTON, N. B., 
Bloc-Record (en haut) vis-à-vis le bureau de 

poste. Main Street.

Attention spéciale donnée à la collection des 
dettes dans toutes les parties du Canada et des 
Etats-Unis.

LA NEW-YORK, 
COMPAGNIE D’ASSURANCE SUR LA VIE

Actif, $ 75,421,452.00
Excédant en argent, 15,549,819.00
Revenu annuel, 19,230,408.00
Nouvelles assurances en 1886, 85,178,294.00
Total des assurances en force, 304,373,540.00

Bureau principal pour le Canada : 
Bâtisse de la Banque Union, MONTREAL

DAVID BURKE, surintendant.
Département Français:

J. M. HUDON, J. P. DALY.
Inspecteur. Agent Général.

B. LAURANCE.
Lisez ce que dit des lunettes de Laurance, 

l’éminent curé de Québec:
Québec, 20 Août 1883.

Je suis heureux de déclarer que Je suis par­
faitement satisfait des différentes paires de In­
nettes que j’ai achetées de B. Laurance.

M. Laurance, opticien, a un assortiment de 
lunettes et de besicles tellement Considérable 
que tous ceux qui sont atteinte du mal d’yeux 
peuvent trouver ce qui leur convient.

J. AUCLAIR,
Curé de Québec.

Peuple
HL, N. B. MORUE

Hanington & Teed, 
PROCUREURS-AVOCATS,

SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLICS, ETC., 
DORCHESTER, N. B.

HON. DANIEL L. HANINGTON, Q. C., 
“MARINER G. TEED.
19 lévrier 79.

H. H. JAMES,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., 

BOUCTOUCHE, N. B.
Attention spéciale donnée à la collection des 

dettes dans toutes les parties de la Puissance et 
des Etats-Unis.—15 mars 83.

JACOB H. HEBERT,
SHÉDIAC, N. B.,

FERD. 8. GALLANT, 
GRANDE DIGUE,

Encanteurs licenciés pour les comtés de West- 
morland et de Kent.

Ils se chargent de faire tout encan A la satis­
faction des patrons. On peut leur écrire et il- 
se chargeront de faire les annonces nécessaires*

Termes raisonnables.

HOTEL FRAN9AIS 
a Shediac, N. B.

JE désire annoncer que Je viens de^m'Instal­
ler dans la grande maison connue sous le nom 
de UNION HOTEL, près de la station du che­
min de fer, oû toutes mes anciennes pratiques 
et le publie en général, seront respectueuses 
ment servis. Bonne table. Bonnes écuries. 
Repas à toute heure. Prix modéré.

L. A. F. CAUDET.
Shédiac, 27 oct. 1886,_________  

D. D. LAN D R Y,
Agent d’assurance generale sur la Vie et con­

tre le Feu ;
Représentant les meilleures compagnies an­

glaises et canadiennes. Conditions faciles.

AYANT TOUJOURS
UN ASSORTIMENT COMPLET 

D’INSTRUMENTS ARATOI­
RES

les plus perfectionnés, et tous les morceaux de 
réparage.

Bouctouche, 10 oct. 1886 —ac

MORUEortiment complet 
temps 1 
les gouts!
I A bon marche ! 
at laine pour 50cts.
Mérinos et Cachemi- 
erges de BELLE IN- 
crons, CHAPEAUX 
ints. Coton Flanelle, bisserie pour Salons,

L’année 1887 a vu construire aux 
Etats-Unis plus de chemins de fer 
que dans aucune des années précé­
dentes. Il n’a pas été construit 
moins de 364 lignes nouvelles, dont 
tous les Etats ont eu leur part, ex­
cepté le Vermont, le Connecticut, le 
Rhode Island et le Névada. L’éten­
due de nouvelles voies ouvertes est 
évaluée à douze mille milles, dont

MORUE
000

1000 quintaux de Morue!
plus de confiance. N’invitez pas le vice a 
venir s’établir chez vous, mais procurez 
des amusements innocente â vos enfante, 
comme des livres, de la musique, du dessin,

plus de la moitié dans la région cen­
trale, à l’ouest du Mississippi, com- 
prenant le Kansas, le Texas, le Ne­
braska, le Colorado, le Dakota et le 
Montana. On évalue à $25,000 par 
mille le coût des nouvelles lignes, y 
compris le matériel d’exploitation, __________
de sorte que les dépenses d’établisse- i cette tendresse de cœur et celle rectitude

apelets. Livres de 
jets de piete.
re. Thé, Tabac, Lard, 
ine d’avoine, Orge, 
Clous, Peintures de 
Ature. Huile de pois- 
Letc. etc.
INE de semence, 
le fleurs. J’attends 
1péche du printems. 
pelles recues toutes 

sos /
erez a mon Magasin 
choisi de Marchan- 
Irai au PLUS BAS 
neter à aucun autre N j’ai pour devise : 
PETIT PROFIT ! 

purque, 
L Kent, N.B.X_

ine chance sans pareille !

Bon marché extraordinaire ! des jeux. Le plus riche héritage que vous 
puissiez leur léguer, c’est le souvenir ten­
dre et parfumé de ce lieu enchanteur, où 
ils ont puisé la force et la volonté de faire

Ayant fait l’acquisition d’un gros lot de mo­
rue, dont il me faut absolument me débat rasser 
sous peu de temps, j’ai l’honneur d’annoncer 
au publie que je suis en mesure d’offrir les 
chances les plus avantageuses aux acheteurs 
de morue.

C’est un massacre de poisson comme il ne 
s’en verra peut-être plus jamais.

En conséquence le publie est invité cordiale­
ment A venir en profiter.

Napoléon S. Leblanc, - - Marchand
OAP-PELE.

leur chemin dans le monde, sanctifiés par

W. B. DEACON
a toujours les lunettes Laurance en mains et 
procure juste celles qui conviennent à la vue. 
Il a aussi un gros assortincent de

Drogues, Remedes patentes, 
Parfums, Eponges, Savons 
de toilette, et tous les objets 
de toilette et de gout.
Prescriptions des médecins préparées avec 

soin.
W. B. DEACON, Droguiste, 
iar * avril 1***.

ment pendant l’année se sont élevées | de conduite dont ils ont eu l’exemple au 
à environ $325,000,000, Cet énorme ; foyer paternel. Et quant vous aurez quitté 
capital a eu une influence considé- cette vallée de larmes, des cœurs recon- capital a inouvement général des ' naissants béniront votre mémoire, et Vos rable sur le mouvement général des enfants à leur tour chériront et exerceront 
affaires et sur la situation financière dans leurs propres familles les influence* 
du pays ; il a fourni des moyens de - - de ce foyer de douceur qui en auront fait 
xistence à 65,000 ouvriers. L’étendue des hommes de cœur et des femme* fortes 
totale des chemins de fer des Etats- et fidèles.

deux...Le bâtiment que je destinais pour 
le séminaire servirait plus tard d é- 
véché, tandis que celui que j'occupe, 
serait donné aux frères de la Doc­
trine chrétienne, et que l’église ac­
tuelle, lorsque la cathédrale serait 
bâtie, leur servirait pour les classes. 
Au moyen de cet arrangement, 
toutes les constructions existantes 
seraient utilisées avec avantage, d’u­
ne manière économique et sans dé­
truire aucun des travaux fait précé­
demment. Le nouveau séminaire fe­
rait un évêché convenable, ce dont 
on aura bien besoin, et serait com­
mode pour le clergé du diocèse qui, 
à l'occasion, pourrait s’y réunir pour 
faire des conférences théologiques, ____________ _____,- ,___
des retraites spirituelles, etc. L’évê- | resterait b celui qui l’emporterait. Aussi- 
ché qui existe maintenant avec ses |tôt dit, aussitôt fait : le* deux champions 
dépendances, jardin, etc., serait très- | ont l’objet de leur dispute entre les dente, aepesuacoe, 31 1 3 t.S.oa “ A ™ von ready (Stos-ve HR nr/ti ? deman-convenable pour loger 3 ou 4 Frères, i 
nombre suffisant actuellement pour 
l’enseignement de nos enfants. En­
fin, l’école des garçons, située dans 
une autre partie de la ville, et celle 
des filles pourrait être agrandie de.

totale des chemins de fer des Etats-
Unis est évaluée à 150,000 milles.

LE POULET ET LA SAUCE.

LA CUISSE DE DINDON. Un Anglais se voyant rassasié, mais Al- 
ché de laisser quelque chose sur la table, 

Un Allemand et un Anglais, tous deux s’empare d'un poulet et le met dans 88 po- 
bien affamés, arrivèrent en même temps che. Le garçon de service, qui l'avait aper- 
dans une auberge, où ils ne trouvèrent çu, ne dit rien ; il prend lé plat de sauce et 
qu’une cuisse de dindon, faible ressource le verse habilement dans la poche du gen- 
pour leur grand appétit. Aucun des deux tleman. L’Anglais, ayant senti une cha- 
ne put se récoudre au partage. Enfin ils leur étrangère, s’écrie tout étonné : , lue 
convinrent que chacun en prendrait une faites-vous donc, garçonne 1- Monsieur, 

! extrémité dans ses dents, et que la cuisse dit celui-ci, c'est que vc _ —- 1»
" sauce : l’un ne va pas sans l’autre.”

SNURVeAvis PublicMetuelle sur la 
trio. c6•TOUTES LES PERSONNES en- 

dettées au Soussigné sont re­
quises de venir payer immédiate­
ment.

Je mettrai entre les mains d’un 
Avocat la collection de toutes ré­
clamations qui ne seront point sol­
dées dans un délai raisonnable.

James W. Oulton.
“THE ELMS,” MONCTON, N.B., 

20 décembre 1887—1m

ment federal.

Assurance 
tifs enforce 
16 00 $ 5,21650 00
16 0* 675,250 0011 00 856,500 00
N 00 1,634,156 00
19 00 1,885,811 00
H 00 3,051,885 00
P 00 5,419,470 00
P 00 7,716,901 00F 73 9,608,543,00 

L Agent. 
Ioneton, N.R,

—Nous recommandons à ceux qui aiment la 
“Areton (Ates prêt) 2 deman- bonne chère de rendre visite au magasin de M. , Are youready (étes vous prêt) nema MELANSON. Il déborde de Provisions 
da l’Anglais sans desserrer—- la répond et de Groceries de choix. Farine de blé, d’a 
l'Allemand en ouvrant la bouche comme voine, de sarrasin, de blé-d’inde, Melasse, The 
la porte d’un fourneau, et lâchant la cuisse Sucre, Beurre, Lard, Poisson de toute sorte ad 
de dindon. L’Anglais tout triomphant en- quart et au demi-quart, rien n’y manque. De- 
gloutit la nièce en un clin d’œil. 1 me - 4ez w que voue voudrez, voue l’y trouve- gloutat la plece en 2 j première qualité et a bas prix.

DELESHAVEN

Demandes le GINPUR DE KIDERLEN. Il 
n’a pas son pareil-pour faire des remèdes, et a 
reçu les médailles lee plus hantes. En vente 
partout.

15
4

+



MONITEUR ACADIENLE
Arsenenu, André P. Doiron, Philippe T. 
Arseneau, Narcisse Hebert, Magloire 
Légère, Narcisse Bourque (Painter), An- 
dre P. Doiron. Etienne Is. Richard, Hyp. 
A. Cormier, Bliss B. Smith, Edmund Booth, 
Jude Joe. Bourque, Théophile Légère Pa- 
cifique J. Légère, Jude D. Doiron, W ood- 
ford Avard, Jean S. Légère, Joachim Gal- 
lant, Michel Legère, W illiam Booth, Char­
les Landry. Dénis J. Doiron, Clément 
Bourque, Jude A. Leger. Joseph B. Cor- 
mier. Simon D. Bourque, Jude D. Landry, : 
Hyacinthe Robichaud, Josué Léger, Hen- 
ry F. Leblanc, Denis L. Cormier, Philippe 
Léger, Aboujagane, Jâmes Ingles, Otha S. 
Mills, Pacific D. Leger, Olivier T. Cormier, 
Siméon Poirier, George L. Welling, Wil­
liam Farrel, Jacques M. Gallant. Charles 
H. Hébert, Pat Marly, Mark Landry, Al­
bert Ernest Roberts, Robert Wealan, Hyp, 
Thad. Cormier.
Surveyors of Roads—Capitaines de Chemins.

John Martin, W. A. Russell, Richard 
Thibodeau, Ferdinand P. Leblanc, Simon 
Jos. Gaudet, George Boucner, Félix Bou- 
dreau. Théophile Landry, James Richard, 
Josué Gallant, Philippe M. Melanson, Gas- 
pard Leblanc, Pat Casey, William 8. Poi­
rier, Patrick Marley, Thadée Goguen. Va­
lentin Boudreau, Philippe Bourgeois, Si­
mon Bourque, George W. Welling, James 
D. Weldon, Hypolite L. Bourque, Martin 
Gallant, Joseph Poirier, Placide P. Leblanc, 
Eustache Poirier, Thos. P. Babineau, Wm. 
Geo. Boteman, Dominique Fougère, Coll 
McDougall. Placide John Vautour, Daniel 

-Pèlerin, Marcelin Melanson, Edward Babi- 
-neau, Edward Murray, Ferd. Melanson.

Philippe Bourque, (St-André) Philippe 
Cormier, Marcelin Melanson (Malakhoff) 
Thomas O. Landry. Vital P. Bourque. 
Thadée Thibodeau, Honoré Dupuis, 
Amand Légère, Abraham Robichaud, Ai­
mé M. Gallant, Ambrose D. Leblanc, Ber­
nard Connors, John Casey, Jean M. Vineau, 
Gabriel M. Légère, Onésime A. Leblanc, 
John Sowerby, Emanuel Légère, Placide 
Babineau. H. 8. Bell, Basile Belliveau, Ai­
mé F, Ouellet, Pacifique Belliveau. Aimé 
Casey, A. M. Légère, Thomas F. Sherard, 
Mathias Gagnon, Docité Poirier, Jerry 
McCarthy, Placide J. Vautour, Charles 
Gautreau, Jacob P. Leblanc. Simon A. Lé- 
gère. Benoit Cormier, Docité Fougère, 
André B. Léger, C. C. Léger. Grillim Wood, 
Venant R. Boudreau, John Bell, Théophi- 
le Thibodeau, Fidèle Bourgeois, Edouard 
P. Melanson, Louis Doiron, Charles Robi- 
Chaud, Jude P. Bourque.

Hog Reeves.
François Gauvin, Hugh McDonald, Pier­

re L. Belliveau, Daniel Nickerson, Thadée 
Ouellet. H. 8. Bell, Magloire Legère, Syl­
vain Boudreau. Abraham Cormier, Am­
broise Landry, Edward McDonald, Hyp. 
D. Cormier, Jos. M. Bourque, Joachim Gal- 
lant, Maxime Gallant, Julien Cormier, Ga­
briel Doiton, Auguste Doiron, Pierre Hé­
bert. Edward Booth, Joseph Caissy, Luc 
LeBlanc, Polite Hébert. Eustache Lirette, 
Frédéric Melanson, Pacific D. Légère, 
Geo. P. Bourque, David M. Vienneau, 
Hyp. N. Landry, Pierre L Downing, Chas.

|Harper. Gabriel M. Légère, Philippe 8. 
Bourque, Maximin R. LeBlanc, George 
Légère.

Timber Drivers—Conducteur de cagoux.
Wm. Crowe, Thomas Conners, Fabien - 

Gallant, Alex. McDougall, Edward Mur­
ray, Théophile Légère, Docité Fougère, 
Vital Bouruue. André P. Doiron, Sylvain| 
P. Boudreau, Maurice O’Neil, Jos. McQua- 
de, Antoine Fougère, John Tidd, Daniel 
Duff, Alexaudre Duff, Edmund Booth.

Fence Viewers—Inspecteurs de clôtures.

Wm. Geo. Bateman, Pascal Landry, Do- 
na Richard, 8. Tidd, Aimé Gallant. Amos 
Smith, Charles Gautreau, Aimé Leblanc, 
Max. F. Doiron, Marc Landry, Augustin 
Leblanc. Fidèle Doiron, Onésime Leblanc, 
David Babineau, Athanase Gallant, Fran­
çois Gagnon, Martin Leblanc. John N. Le- 
Leblanc. Louis P. Leblanc, Narcisse Belli­
veau, John 8. Légère, Casimire Gallant, 
Ambroise D. Boudreau, Patrick Sweeney, 
H.8. Bell, Dominique Ouellet.
Weighers of Oats and potatoes—Peseurs de 

patates et d'avoine.
H. H. Schaefer, C. Harper. Richard 

Johnson, Dosithée J. Doiron.
OFFICIERS des PAUVRES français.

Commissaires —Jacques Gallant, Clé­
ment F. Doiron, Philippe M. Melanson.

Collecteur des taxes—Tnadée Gaudet.
Assesseurs—Hypolite Gallant, Jude J. 

Boudreau, Eugène Thériault.
Auditeur—Doslthée J. Doiron. 
Trésorier —O. M. Melanson.

Officiers de Paroisse de Shédiac 
pour l'année 1888.
Town clerk —Clerc de ville.

James Ingles.
Clerk af District No. 2—Clercdu District No 2

Isidore Bourque.
Market elerk—Clere du marché.

W. B. Deacon.
Weighers of hay and straw—Peseurs de join 

et paille.

H.S. Bell, Isidore Bourque, Bliss B. 
Smith.

Weighers of salt—-Peseurs de sel.

Charles Gautreau, Charles Harper, A. 
Poirier.
Mesurers of wood and baric.—Mesureurs de 

bois et d’écorce.

Pierre Breau, Charles Poirier.
Inspectors of barrels—Inspecteurs de quarts.

André Poirier, Thos. C. Leblanc, Félix 
Boudreau.

Keeper Lockup—Géolier.

D. W. Brown.
Weighers of coal—Peseurs de charbon.

Edward McDonald, Magloire Legere, 
John McLaughlin, André Poirier.

Game Warden—Garde chasse.
D. W. Brown.

Stevedores—Stevedores.

James McDonald, Dominique M. Bou­
dreau, Philippe S. Gautreau, Thos. S. Le­
blanc, Henry Hendrickson, Thadée P. 
Gautreau, Ambroise D. Boudreau.

Fire Wardens—Gardes de feu.

Wm. Jackson, André Poirier, W. B. Dea­
con.

Fishery wardens—Gardes de pêche

Athanase Gallant, Simon Bourque.
Policemen—Hommes de police.

Patrick Sweeney, D. W. Brown, B. G 
Burns, M. Conners.
Overseers of Poor—Commissairesdes Pauvres

P. J. Sweeney, Uz. Keith, E. George 
Harshman.
Commissioners of Highway-- Commissaires 

de Grands Chemins.
Ferdinand Bourgeois, H. A. Scovil, Jule 

Robichaud.
Commissioners of Bye-Roads—Commissaires 

des Petits Chemins.
Dominique Boudrot, Jude Bellivau, Ja­

mes Mills.
Assessors of Rates--- Assesseurs.

W. A. Russell, Jacob Hebert, H. Gal- 
land.

Cellector of Ratet—Collecteur de Taxe.

George Minor, Isidore Bourque.
Revisors—Reviseurs.

R. C. Tait, C. H. Galland, A. M. Leger.
Boom Masters—Garde Estacade.

Wm. Crowe, Jomes Ingles, John Nicker- 
son, Thos. Gautreau, Fabien Galland, Lu- 
ca Galland, Théophile Légère, John Gal- 
land jr., Jacques M. Galland, John Midd, 
Dominique Galland, Dominique Fougère, 
Edmund Booth.

Surveyors of Taumbev—Mesur ears de bois. 1
Ferdinand Bourgeois, Joshua M. Légère, 

H. Galland, James A. Crowe, E. J. Bou 
dreau, Jérémie Légère, Jude Bourque, 
Théophile Leger, James Ingles, Fred Ralph, 
Geo. L. Welling, Milledge Bateman, C. H. I 
Galland, Wm. Hamilton, Wm. Geo. Bate­
man, Marcas Bateman, David P. Belliveau, 
Jude J. Boudreau, Hyp. Perrie Lebianc, 
Jude B. Boudreau, Pacific F. Galland, Vi­
tal Richard, Jacob Hébert, Laurent D. I 
Boudreau, Wellington Armour, Fabien 
Galland, John McLauchlin, Chas. Harper, 
Coll McDougall, Calixte C. Leger, Samuel 
McDougall, James Mills, Anselme Robi- 
chaud, Dominique Richard, Daniel Mc- 
quarry, Edward Richard, Alphée Bour- 
geois, Julien Cormier, J. C. Roberts, James 
Dowling, James Scott, B. Gi Burns, Da­
mien M. Boudreau, Wm. Boudreau, Al­
fred Gallant, Philippe M. Melanson, F. J. 
Hébert.
Inspectors of Fish—Inspecteur de Poisson.

Philippe Babineau, Fabien Galland, Pas­
cal Landry, Chas. Harper, Uz. Keith, A.I 
W. Snarr.
Inspector of Coal—Inspecteur de Charbon.I

Chas. Harper, A. 8. Poirier.

trouve que ceci manque d’accomplir la ré- Les dépenses se rapportant à ce service 
duction désirée, il faudra adopter d’autres de protection des pêcheries pour 1 année 
moyens. J’ai l’honneur d’être, 1886 se montent à $130,112, laquelle som-

me comprend les $40,000 payées pour lac- 
quisition du steamer en fer "Acadia.

Le résultat des services de la flotille pro­
tectrice des pêcheries pour la saison 87 se- ra publié sous peu. Le nombre de vais- 
seaux était le même que l’année précéden­
te. Ce qui intéressera le plus sera le résul­
tat de la commission siégeant aujourd’hui 
à Washington. de JOPIAU.

LE MONITEUR ACADIEN

SHÉDIAC, 17 JANVIER 1888
Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

8. P. BAUSET,
Pour le sous-ministre des pêcheries.

A l’hon. P. Mitchell, M. P.
Montréal, P. Q.

Jeddah, où il y a eu dernièrement 
un soulèvement contre les chrétiens, 
est une ville murée de l’Arabie, sur 
la Mer Rouge, à 60 milles de la Mec­
que. Elle fut le théâtre d’un massa- 

i cre de chrétiens en 1858.

Les dernières nouvelles reçues à 
|Rome, de Massowah, annoncent que 
55,000 Abyssiniens se sont concen­
trés près de Guera, et la route con- 
duisant à Ghinda est bloquée avec 
des arbres qui avaient été équarris le 
long du chemin.

vite 
vous 
Corn 
de v

Shéd

La Question des Pecheries.
Chronique religieuse.

Le Pape a donné audience il environ 
2 000 pèlerins espagnols qui ont défilé un a 
un devant Sa Sainteté et chacun d’eux lui 
a présenté certificat pour le denier do St- 
Pierre qu’il» avaient payé à la banque. Ce 
système a été suivi par tous les autres pè­
lerins. Il est arrivé des choses curieuses. 
Un pèlerin en se trouvant en face de Léon 
XIII fondit en larmes, et au moment de 
baiser l’anneau, il s’écria : “ Longue vie au 
Pape!” Sa Sainteté en fut visiblement 
émue. La santé du Pape, malgré la gran­
de fatigue qu’il a essuyée, est excellente.

A la demande des Etats-Unis, le Canada 
devança l’époque proposée (1 juillet) et 
permit aux pêcheurs américains de se pré­
valoir des privilèges du traité avant la da­
te fixée par la législation. Les concessions 
analogues furent faites en juillet par la 
législature de PI le du Prince Edouard, qui 
alors ne faisait pas partie de la confédé- 
ration, bien que le plein privilège concédé 
par les Etats-Unis n’ait été accordé au Ca­
nada qu’en juillet 1873.

D’après l'article XXII du traité, la com­
mission suivante fut constituée. Sir A. T. 
Galt nommé par la reine d’Angleterre, 
l'hon. H. Kellogg par le président des Etats 
Unis et M. M. Delfosse par l’empereur 
d’Autriche-Hongrie. Cette commission se 
réunit à Halifax en juin 1877 et après 
avoir siégé cinq mois, elle accorda au Ca­
nada cinq millions et demi de dollars com- 
me compensation pour la concession des 
privilèges de pêche mentionnés dans le

M. Purcell, M. P. pour Glengarry, 
Ont., a perdu son siège et été déqua- 
lifié. Le juge Rose a dit que les libé­
raux avaient pratiqué la corruption 
sur une grande échelle et il a ordon­
né qu’on poursuive au criminel Pur­
cell et quatre de ses partisans pour 
corruption. L’élection a coûté près

On a célébré, le Jour de l'An, à la cathé­
drale de St-Dunstan, a Charlottetown, une 
messe pontificale solennelle, en l’honneur 
du jubilé sacerdotal de Léon XIII. La 
messe fut célébrée par Sa Grandeur Mgr. 
McIntyre, assisté du Rev. Charles McDo­
nald, comme archiprêtre, et des RR. John 
A. McDonald et J. C. McLean, comme 
diacre et sous diacre, et du Rev. F. X. 
Gallant, comme maître de cérémonies.

Après la communion le Kév. Père Gal­
lant monta en chair, et prêcha un sermon 
approprié à la circonstance. Il montra 
d'abord comment l'Eglise, divinement 
constituée et commissionnée, est autorisée 
à prêcher ses doctrines et d’enseigner la 
vérité aux nations. Ceci étant ainsi, il 
n’est que raisonnable qu’elle soit libre et 
sans entraves dans l’accomplissement de 
ses fonctions sacrées, les rois et les empe­
reurs dans les premiers siècles de l’existen­
ce de l’Eglise ont reconnu ce fait, et lui 
ont solennellement donné certains domai­
nes territoriaux, sur lesquels elle put exer­
cer sa souveraineté temporelle. De temps 
à autre dans l’histoire des temps passés un 
barbare envahisseur a fait main basse sur 
l'héritage de l'Eglise, et aujourd’hui elle 
est dépouillée de son patrimoine et le vi­
caire de Jésus-Christ est prisonnier au Va­
tican. Le révérend prédicateur parla en­
suite des grandes et nobles qualités du 
Pape Léon XIII. Par la bonté de son 
cœur, la profondeur de sa science, sa force 
de caractère et la perspicacité de son intel­
ligence, il s'est attiré l’admiration des 
grands esprits de toutes les nations de l’u­
nivers. La paix et la prospérité de l’Egli­
se sont ses vues les plue chères, et pour les 
accomplir il dépend, non pas sur des lé­
gions armées, car il n’a pas d'armée per­
manente, mais sur les prières de ses en­
fants fidèles du monde entier.

Le père Gallant était dans sa sphère en 
traitant ce sujet, vû qu’il a fait son cours 
théologique au Collège de la Propagande, à 
Rome.

Immédiatement après la messe on chan- 
ta le “Te Deum” qui fut suivi de la béné­
diction papale. Les vêpres eurent lieu à 7 
heures du soir et furent suivies de la béné­
diction solennelle du T. S. Sacrement.

La musique, tant à la messe qu’A vê­
pres, fut d’un grandiose inaccoutumé. On 
chanta la messe de no. 2, et M. Blanchard tenait l’orgue.---— • a --- 
Nouvelles de Plie Prince Edouard

de $40,000 à Purcell. Le résultat du 
procès a causé une grande sensation.

Le premier vaisseau expédie aux 
Antilles par la St-John Forwarding 
and Trade Company, vient de faire 
voile de St-Jean. C’est la goélette 
Isaac Burpee, commandée par le 
capt. Holder. Sa cargaison consiste 
en poisson, foin, patates, briques, 
clous, plâtre, planches d'épinette et 
de pin, lattes, etc. Les intéressés se 
sont réunis dans la cabine au mo­
ment du départ et ont fêté l’entre­
prise.

traité de Washington.
Le 3 mars 1883 le Congrès des Etats- 

Unis adopta une résolution mettant fin 
aux articles du traité de 1871, relatifs aux 
pêcheries. Avis fut donc donné au gou­
vernement de Sa Majesté Britannique que 
ces articles du traité de Washington expi­
reraient le 1er juillet 1885.

La proclamation suivante contient l'ar­
rangement provisoire qui fut conclu entre 
la Grande Bretagne et les Etats Unis le 23 
juin 1885, c’est-à-dire à l’expiration du trai­
té, tel que demandé par le Congrès de la 
Grande République.

Par ordre du président, le soussigné, secré­
taire d’Etat, fait par le présent connaître à 
tous les Intéressé qu’un arrangement diploma­
tique provisoire a été conclu entre le gouver­
nement des Etats-Unis et le gouvernement de 
Sa Majesté Britanique au sujet des privilèges 
de pêche qui ont été accordés par les articles 
du traité conclu entre les Etat-Unis et la Gran- 
de-Bretagne en date du 8 mai 1871 relatifs aux 
pêcheries, aux termes duquel arrangement 
les privilèges de pêche qui autrement auraient 
pris fin avec les articles du traité le 1er juillet 
prochain, pourront continuer A être exercés 
par les citoyens et sujets des deux pays enga­
gés dans l’exploitation des pêcheries pendant 
la saison de 1885.

Cet arrangement procède de la bonne volon­
té mutuelle des deux gouvernements, et n’a 
été,conclu que pour éviter tout malentendu 
et difficultés qui pourraient autrement résul­
ter de la suspension soudaine des opérations de 
pêche au millieu de la saison. L’immunité 
accordée par cet arrangement aux navires ap­
partenant aux citoyens américains faisant la 
pêche dans 1 s eaux britanniques de l’Améri- 
que sera également accordée aux navires et 
aux sujets britanniques faisant la pêche dans 
lès eaux des Etats-Unis.

La résolution des deux branches du congrès 
adoptée le 3 mai 1883, par laquelle est déter­
minée l’expiration des articles du traité du 8 
mai 1871 qui se rapportent aux pêcheries, 
ayant formellement révoqué l’acte du Jer mars 
1873 qui donnait effet aux dits articles, et cet­
te révocation étant absolue A compter de la 
date de l’expiration des dits articles, sauf avis 
régulier donné et proclamé par le président 
des Etats-Unis, c’est-à-dire le 1er Juillet 1882 
le présent/ arrangement provisoire n’affecte 
aucunement la question de l’acte législatif ou 
de l'exemption de droits de douane, relative­
ment auxquelles l’abrogation des dits articles 
reste compête.

Il est convenu comme partie du présent ar­
rangement que le président soumettra au con­
grès à sa prochaine session en décembre, la 
question toute entière des pêcheries, et recom­
mandera la nomination d’une commission 
mixte représentant les gouvernements des 
Etats-Unis et de la Grande-Bretagne, chargée 
d’étudier la question en vue de maintenir des

-o:o :o-

O. M. MELANSON,
SHEDIAC, N. B.,

Vient de recevoir ses marchandises d’autom­
ne et invite respectueusement le public A venir 
les inspecter.

— o: o.'o: o —

La Pêche à l'Éperlan.

Comme à Shédiac et dans le comté 
de Kent, l’augmentation à $3 de la 
licence pour la pêche à l'éperlan au 
rets, a causé beaucoup de dissatisfac­
tion à Miramichi, où les pêcheurs se 
sont réunis en assemblée pour pro­
tester et demander au gouvernement 
de revenir sur sa décision. L'hon. 
P. Mitchell, qui a présenté les réso­
lutions au departement des pêche­
ries a reçu la réponse que nous pu­
blions plus bas pour l’information de 
ceux de nos lecteurs que la question 
intéresse.

Nous recommandons vivement la 
lecture de cette lettre, qui énonce les 
motifs qui animent le département 
dans ses décisions.

Département des Pêcheries,Canada.
Ottawa, 10 décembre 1887.

Monsieur—J’ai l’honneur d’accuser ré­
ception de votre note du 8 courant trans­
mettant une lettre de M. T. W. Crocker, 
de Newcastle, N. B., dans laquelle ce mon­
sieur se plaint du changement de la saison 
de la pêche à l’éperlan ainsi que de l’aug­
mentation des licences pour les rets à po­
che.

Eu référence A la première partie de cet­
te plainte il sera suffisant, pour un qui est 
comme vous intimement au fait de l’im­
portance et de la valeur des pêcheries de 
Northumberland, d’expliquer qu’eu vue 
de l’énorme épuisement des pêcheries à 
l'éperlan, le ministre a cru nécessaire de 
raccourcir matériellement la saison de pê­
che.

On avait fait l’année dernière une tenta­
tive de ce côté, mais on a en partie man­
qué vu la forte contrainte qu’on a exercée 
sur le ministre. Il fut permis de commen­
cer à pêcher le 25 novembre, qui pratique- 
ment n’eut aucun effet sur le gaspillage 
dpnt on se plaint maintenant. Il fut donc 
déterminé que cette année il ne serait pas 
permis de pêcher avant le 18 décembre.

L’expérience du département montre 
que, avec plus de pêcheurs et plus de rets 
A l’œuvre, la grosseur moyenne du pois- 
son devient plus petite, et quelques uns 
des spécimens expédiés à Ottawa comme

DRAPS
POUR CAPOTS,
POUR CAPOTS,
POUR CAPOTS,

HABITS,
HABITS,
HABITS,

PANTALONS, 
PANTALONS, 
PANTALONS,

Etoffes a Robes,
SUPERBE, 
SUPERBE,

ASSORTIMENT 
ASSORTIMENT# ASSORTIMENT SUPERBE.

Garnitures de Robes, 
Flanelles de toute couleur 

et de tout prix. 
Corps et Caleçons de 

laine tricotée, 
POUR HOMMES ET FEMMES 
POUR HOMMES ET FEMMES. 
POUR HOMMES ET FEMMES.

La cour suprême s’est réunie mardi à 
Charlottetown, jeudi après-midi le grand 
jury a trouvé fondée l’accusation dans la 
cause de William Millman, pour le meur­
tre de Mary Tuplin. Le prisonnier qui fut 
aussitôt traduit en cour, plaida " non cou­
pable”. Le palais de justice était bondé de 
monde,et tous les yeux étaient tournés sur 
Millman qui les supporta avec froideur et

Casques de Pelleterie et 
Brochés,

POUR HOMMES ET FEMMES, 
POUR HOMMES ET FEMMES, 
POUR HOMMES ET FEMMES.

rapports de bons voisins et des relations ami­
cales entre les deux pays, ce qui permet de 
compter sur la perspective de négociations de 
nature à favoriser le développement de l’ac- 
croissement du commerce entre les Etats-Unis 
et les possessions anglaises de l’Amérique du 
Nord..

Le soussigné renvoie aussi à a proclama­
tion du président en date du 31 janvier 1885, 
qui met lin aux articles du traité de Washing­
ton se rapportant aux pêcheries.

Par ordre du président, 
T. F. BAYARD.
Secrétaire d’Etat.

Pour éviter de nouvelles complications 
entre les deux gouvernements, le Canada 
prolongeait aux pécheurs des Etats-Unis 
jusqu’à la fin de la saison 85 les privilèges 
du traité terminé le 1er juillet. De son cô­
té le président des Etats-Unis recomman­
dait au Congrès en décembre de la même 
année la création d'une commission con­
jointe pour régler la question des pêche- 
ries et d'étendre nos relations commercia-

Ch 
C

sans rougir. A la demande de son conseil,
E. J. Hodgson, le procès ne commencera
pas avant le 23 courant. On a retenu les 
services de F. Peters pour assister le pro­
cureur-général dans la poursuite. Le pro­
cès excite un vif intérêt.

En vertu d’arrangements faite par le dé­
partement des chemins de fer, un convoi 
spécial partira tous les jours du Cap-Tra­
verse à l’arrivée des malles de la Grand’- 
terre, afin de distribuer la correspondance 
avec promptitude. De son côté le départe­
ment de la marine a pris des mesures pour 
que la traversée des ice-boats aux caps se 
fasse avec toute l’expédition possible.

M. D. C. Martin. M. P. P., de Charlotte­
town, est décédé, mardi, après une mala­
die de deux jours. Il était âgé de .37 ans.

Une course intéressante a eu lieu le 4 
janvier sur la glace à Summerside, entre 
un poulain et une pouliche de 3, ans. Le 
poulain. Harry M., qui appartient à M. 
Lee de Truro, provient de l’étalon All Ri-

Collerettes de Pelleterie,
POUR FEMMES ET JEUNES FILLES.
POUR FEMMES ET JEUNES FILLES. 
POUR FEMMES ET JEUNES FILLES.

Tout ce qu’il y a de plus à la 
mode. éperlans vendables sont presque pas con­

venables pour l’usage de la table, et on 
peut dire la chose de ceux de Montréal. 
D’un autre côté, les retours de la prise 
pour 1886 dans le comté de Northumber- 
land montrent 1,782,407 lbs d’éperlan, con­
tre 932,617 lbs en 1885, soit une augmen­
tation de près d’un million de livres. On 
ne peut pas s’échapper de ces faits ni des 
conclusions qui en ressortent. A moins 
qu’on ait l’intention que la pêche à l’éper­
lan ait le même sort que celles du bar, des 
huitres, du homard et les autres pêcheries 
du Nouveau-Brunswick qui, d’un état 
grandement prospère, sont fâcheusement 
tombées presqu’à rien vu l’avidité des 
marchands et la faible clairvoyance des 
pécheurs ; le ministre sent que c’est son 
devoir impérieux d’empêcher ce gaspillage 
insensé.

11 se perd annuellement de grandes 
quantités de poisson à cause du doux temps 
en conséquence de ce qu’on commence A 
pêcher de trop bonne heure en hiver, et 
qu'on continue trop tard au printemps. 
Les garde-péche Wyse, Hogan, et Willis­
ton disent qu’en 1885 il a été perdu de 
grandes quantités de poisson pour cette 
raison et, à en juger par l’apparence actu­
el du temps, il est douteux si le départe­
ment est justifiable d’avoir permis de pé- 
cher de si bonne heure cette année.

Quant à la seconde plainte de M. Croc- 
ker, je ferai remarquer que le but que le 
ministre avait en vue en élevant les licen­
ces des rets à poche de $1.00 à $3.00 c’est 
de restreindre celte manière de pécher, eu 
diminuant le nombre de rets à poche. On 
s’attend qu’en agissant ainsi, la prise s’é­
lèvera à des proportions légitimes, les mar­
chés cesseront d’être encombrés et le prix 
du poisson augmentera. Dans l’opinion de

Habillements tout faits
(UN VASTE ASSORTIMENT).
(UN VASTE ASSORTIMENT).
(UN VASTE ASSORTIMENT).

AU JOUR LE JOUR
Surveyors of Dams—Inspecteurs de Digues.

Wm. Crowe, A. Armour, Théophile Le­
ger, Jacques P. Boudreau, Donald Euff.

Pound Keeper*—Gardes Fourrières.
H. A. Scovil, Geo. L. Welling, Doeité 

Richard,Honoré Leblanc, Philippe B. Cor­
mier, Dominique Doiron, Maxime Richard, 
Catixte Boudreau, David Babineau, 
Amand Poirier, Jean Vineau, André H Lé­
ger, Vital Bourque, Athanase Galland, 
John McDonald, Eidèle M. Melanson, Si- 
froi Poirier, George Minor, Tnaddé Petit- 
pas, Frank Gagnon, Calixte C. Leger, 
Louis Burns, John Dickey, Thomas P. 
Galland, Clem. Simon Gould, Pacific D. 
Léger, Léon Poirier, Josh Galland,, Théo- 
pluie R. Boudreau, Hypolite Burk, Ser., 
Alex Waugh, Con Ryan, Abel Gallant.

Field Drivers.

AFFREUSE TEMPÊTE DANS L’OUEST.—Le 
Dakota, Io Wisconsin, le Minnésota, 
le Montana, le Nébraska, viennent d’essu- 

|yer une tempête de neige dont les détail» 
font dresser les cheveux sur la tête. Il 
est tombé plusieurs pieds de neige, et une 
violente poudrerie l’a amoncelée en bancs 
s’élevant jusqu'à dix huit pieds de hau- 

1teur. (Pour ajouter à l’horreur de la situa- 
1 tion le froid est intense, le thermomètre 
marquant de 18 à 40 ° au dessous de zé- 
ro. Le diligence partie jeudi de Washbur- 
ne avec malles et passagers pour Bismark 

I(Dakota), n’est pas arrivée à sa destina­
tion et tout porte à croire qu’eUe s’est per­
due corps et bien dans le blizzard. On a 
des doutes aussi sur la sécurité d’une autre 
diligence. Dans le Wisconsin, d’après une 
dépêche de samedi, tous les chemins de 
fer sont arrêtés. Toutes les écoles sont fer­
mées, et les bancs de neige ressemblent à 
des montagnes.

A Omaha, (Nébraska) on a trouvé ven­
dredi matin un cigariste gelé raide à quel­
ques pas seulement de sa maison de pen­
sion. Deux enfante partis le matin pour 
l’école manquent et sont probablement 
morte dans quelque banc de neige. Une 
jeune fille manque aussi. A Sioux City 
(lowa), la tempête de jeudi a été sans pré­
cédent. Tous les trains sont interceptes. A 
Faulkton (Dakota) le blizzard a duré deux 
jours. On ne pouvait pas voir les bâtisses À 
trente pieds devant soi. Les instituteurs M 
les enfante d’école ont été obligés de cou- 
cher à l’école, où on leur a fourni des pro­
visions en établissant un cordon de l’école 
au magasin le plus rapproché.

De tous les pointe de l’ouest il arrive des 
détails semblables.

Aux dernières nouvelles la tempête ne 
continuait, et trente-six personnes avaient 
péri rien qu’au Dakota. Myaien

COUVERTES DE LAINE, 
COUVERTES DE LAINE, 
COUVERTES DE LAINE, 

COUVERTES PIQUÉES. 
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COUVERTES PIQUÉES.

les.Cette recommandation fut rejetée par 
le comité des relations étrangères et la ré- 
solution suivante fut adoptée : " Dans l’o­
pinion du Sénat la nomination d’une 
commission dans laquelle les gouverne­
ments des Etats-Unis et la Grande Breta­
gne devront être representés, chargée d’é­
tudier ot de régler les droite de pêche des 
deux gouvernements, sur les côtes des 
Etats-Unis et de l’Amerique Britannique 
du Nord, ne devrait pas être l’objet de la 
participation du congrès.”

Pendant les douze années que le traité 
de Washington est resté en vigueur (de 
1873 à 1885) il n’y eu ni dispute ni saisie 
de vaisseau de maraude Américains, mais 
quand ces privilèges de pêche eurent cessé 
sur la demande de nos voisins, il ne restait 
autre chose à faire au Canada qu’A proté­
ger ses droits tel que stipulés dans la con­
vention de 1818. Il fallut donc immédiate-1 
ment équiper un effectif de protection pour I 
nos pécheries. Les Vapeurs du Départe- 
ment Lansdowne et La Canadienne, ainsi 
que les goëlettes, Houlett, Terror, General 
Middleton, F. E. Conrad, Critic et Lizzie 1 
Lindsay, furent chargés de cette besogne. 1

Durant l’été un magnifique vapeur, - 
qu’on a nommé I" Acadia," fut acheté I 
pour remplacer le " Lansdowne ", Durant | 
la saison les officiera du vapeur Lansdow-1 
ne abordèrent cent navires de pêche des 
Etats- nis, ceux do l’Acadia cinquante, 
la goélette Houlett en aborda 264, le Ter-

Le plught, un célèbre trotteur de l’Ile; la pouli- 
che, qui appartient à B. L. Woodside, de 
Summerside, provient de l’étalon trotteur 
Sir William Wallace, que M. William Ha­
milton a gardé plusieurs années à Shédiac, 
et qui a une nombreuse progéniture dans 
nos environs. L’enjeu était de $200, en 
chaudes d’un mille deux dans trois. Le 
poulain Harry M. a gagné les deux pre­
mières chaudes et la course. Il a cassé son 
trot à plusieurs reprises et perdu du terrain 
avant de reprendre le trot, mais il rega- 
gnait si vite qu’à chaque chaude il arrivait 
le premier, à la dernière il a distancé sa 
rivale de sept à huit longueurs.

Le même jour il y a eu une autre cour­
se entre deux juments appartenant à MM. 
W. B. Bowness et J. Tupplin, et deux che­
vaux appartenant à MM. A. C. Rogers et 
Clément Arsenault. La course a été ga­
gnée par la jument de M. Bowness, le 
cheval de M. Arsenault arrivant le dernier 
aux deux chaudes.

B.COTON LAINÉ,
COTON LAINÉ,
COTON LAINÉ,

COTON JAUNE,
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COTON BLANC, 
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Un lot comme"il ne s’en est jamais vu A 8h6- 
diac.
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Sifroi Léger, André M. Leblanc, Ferdi- 
nand P. Leblanc, Mathias H. Landry, 
Thos. F. Doiron, Thaddée Ouellet, thadée 
D. Petitpas, Hilaire O. Leger, Jos M. Le- 
ger, Jude Jos. Bourque. Placide M. Poirier, 
Dominique Ouellet, Abel Boudreau, Ed- 
ward McDonald, George Leger, Samuel 
Wlute. Damien Poirier, Amand Boudreau, 
Jérémie S. Leger, Chas. Doiron, Edward 
S. Babineau, Philippe Léger, André F. 
Dou-on, Thomae Simpson, Hilaire Melan- 

i son, Martin Gallant, James Mugridge.
Abraham Cormier, Docité P. Boudreau, 
Ed. Leger, Sylvain P. Babineau, Simon P.
Bourque, Pacifique Vineau, George F.| 
Bourque, Dos. Fougère, Con Ryan.

ASSORTIMENT DE

CHAUSSURES
AU COMPLET. MAR

Farine, Groceries, etc.
FAIENCE, VERRERIE, QUINCAILLERIE, 

FERRONNERIES, CLOUS, ETC.
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Peinture et Huiles, Para- 
fine I
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En un mot le Magasin Melanson renferme 

tout ce dont vous avez besoin, amis lecteurs 
Le tout au plus bas prix pour argent comptant 
Je prends eu échange tous les produits de la 
ferme au prix lé plus élevé du marché.

Nous nous faisons un plaisir do montrer nos 
marchandises et nos prix. Que tout le monde 
vienne sans crainte !

Aux instituteurs non-diplômés. ran 
TOUT

Ceux ou celles du comté de Kent qui 
désirent se faire recommander pour obte- 
nir une licence locale d’enseignement. doi­
vent en faire la demande immédiatement, 
en me l’adressant à Florenceville, Carleton 
Co., durant le mois courant. Shédiac

• et lesautre 
ventetrom 
sa route, d 

J I 

bénidoler 
mentionne 
manquerez 

Je tien

chaque inspecteur des pécheries désinté- 
ressé, le quart de la prise actuelle des éper- 
lans, manié convenablement et judicieu­
sement rapporterait de plus grands profits 
tant aux pêcheurs qu’aux expéditeurs que 
le système de gaspillage qui SC pratique à 
présent.

C’est un fait bien connu que, comme 
règle presque générale, les marchands 
fournissent les rets, payent les licences, et 
donnent aux pêcheurs un cent la livre pour 
leur poisson. Il y a des marchands qui 
louent jusqu’à 50 rets à poche, de sorte que 
l'augmentation du taux retombera sur ces

Constables.

Wm. Hamilton, Thos. P- Gallant Thadé 
Gaudet, Clément Galland, Laurent D. 
Boudreau, Thos. E. Galland, Hypolite 
Vienneau, Abel D. Gaudet, Alex McQuar- 
P. Thomas Gautreau, Sylvain Boudraau, 
Jérémie Légère, Joachim Poirier, Wm. 
Smith, Docité Galland, Onésime Leblanc, Grégoire Thitodeau, P. J. Sweeney, Domi- 
nique Doiron, Francis Doiron. Patrice Lé- 
gère, Louis LeBlanc, Athanase Gallant 
Joseph Vineau, Alex McDougall, Damien 
P. Thibodeau, Samuel M. Gallant, Pacifi­
que Vineau, Stephen Nickerson, George 
Miner, Charles Gautreau, François Gau- 
vin. Thos. F. Sherard Fidèle Melanson, 
Théophile Thibodeau, Docité Doiron, Tho- 
mas D. Cormier. Fabien Gallant, Jude Ro- 
bichaud, Lazare Lirette, James Farrell, 

Narcisse Bourque, Pierre Breau, Ruper

ror 44, le Général Middleton, 81, le Conrad 
48, le Critic 135 et le Lizzie Lindsay 27. Il 
faut remarquer que les mêmes vaisseaux 
de pêche étaient susceptible d’être abordés 
plusieurs fois par les différents croi­
seurs. li y eut dix-sept vaisseaux de 
péche de saisis ou détenus pendant la 
saison de 86 pour infraction des lois de pé- 
elie et de douane, La plupart de ces navi- 
res furent relâchés sans délai sur dépôt 
d’une certaine somme en attendant une 
décision finale. Un autre le Highland Li­
ght saisi pour avoir pêché dans la limite de 
3 milles, subit son procès devant la cour 

|de Vice Amirauté à Charlettown, fut con- 
n’était donc pas avec l’intention de tirer | damné et vendu aux enchères. Le gouver­

nement canadien l’a acheté et l’a converti 
en croiseur pour l’effectif de 1887 soue le 
nom de "Vigilant."

Il faut mentionner dans cette demande 
le nom et le numéro du district, et la pa- 
roisse dans laquelle il est situé, et l'accom­
pagner d’un certificat des commissaires 
déclarant qu’on n’a pas pu obtenir les ser 
vices d’un instituteur ou institutrice por­
teur d'un diplôme provincial. Tous ceux 
ou celles qui demanderont un renouvelle­
ment de leurs licences devront spécifier le 
nombre de termes qu’on aura enseigné.

Remarque.—Aucune allocation provin­
ciale ne sera accordée pour le second terme 
avant que l’aspirant se soit rendu à l’école 
normale pour y suivre les cours.

3 Votre très obligé,
JÉROME BOUDREVU, 

Insp. d’école.P. —Le Courrier et l’Evangéline vou- 
dront bien reproduire.

-

PEESSENTDIENT.—Mme Moses Grimm, 
de Rondout, ayant, lundi soir, entendu 
hurler un chien, dit à sa fille ; - Mon ben- re asonné. Une heure après elle était morte. Elle était en bonne santé, mais 
très superstitieuse.

POIGNARDÉ. Robert Neil, forçat à la 
prison centrale de Toronto, a poignardé à mort, vendredi, John Rutledge, sunore 
dion, au moyen d’un couteau qu’il avait 
caché dans sa cellule.

A
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derniers, et non pas sur les pêcheurs.
Le but de l’augmentation des licences EsperaO. M. Melanson, 

SHÉDIAC.
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une augmentation de revenu de la pêche 
à l’éperlan, mais dans l’espoir de réduire 
le nombre de rete à poche en usage. Si on

?
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Doiron, Philippe T. 
Hebert, Magloire 8. 

urque (Painter). An- 
une Is. Richard, Hyp. 
mith. Edmund Booth, 

Théophile Légère, Pa- 
de D. Doiron, Wood- 
Légère, Joachim Gal- 
William Booth. Char- 
J. Doiron, Clément 

eger, Joseph B. Cor-___  
que, Jude D. Landry, • 
id, Josué Léger, Hen-
L. Cormier, Philippe 

James Ingles, Otha S.
;er, Olivier T. Cormier, 

orge L. Welling, Wil- 
is M. Gallant. Charles 
'y, Mark Landry, Al-

Robert Wealan, Hyp.
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CHANCE UNIQUE !
-------- :o:o:o:o:--------

Dee marchandises pour les fêtes de Noël et du Jour de l’An venduee au prix coûtant. Ja­
mais offre aussi avantageux n’a été offert aux dames de Shédiac et des alentours. Accourez 
vite vous en convaincre. An feu ! Au feu ! ! telle en est la cause. Profitez de l’occasion, si 
vous voulez faire de bons marchés. Ne manquez pas mon enseigne, porte voisine de N. A. J. 
Cormier. En remerciant mes pratiques pour leur potronage, je prie ceux qui me sont endettés 
de vouloir bien venir régler leurs compte

Avant de faire inventaire, en 
ce mois, nous offrons à Prix 
grandement reduits. Etoffes à ro­
bes. Soies noires de tout prix, 
Peluche de soie noire et de cou­
leur, Bas et Chaussons. Gants, 
Casques, Manchons et Colleret­
tes de Seal pour dames, Garni­
tures de pelleterie, Corsets, 
Mouchoirs de soie et de toile, 
Dentelle de soie noire, Nappes 
de table et serviettes, Meubles, 
Fournitures de ménage, Tapis, 
Couverts, etc.

Notre ambition est d’offrir les 
meilleures marchandises au plus 
bas prix.

Département des Groceries
G. F. FAIR & CO. offrent la meilleure Farine de 

Famille à 15 le quart ; autres Farines de Choix à 
$4.75 et $4.90 le quart ; 15 livres de Beau Sucre clair 
pour $1 ; du Thé de choix pour à 15c., 20c., 25c., 30c. 
et 35cts. la livre ; et du Savon, de la Melasse, du Ta­
bac, de la Bailiarge, etc., à grand marché !

Département des Nouveautés
. Collerettes de Pelleterie réduites à $1.50 chaque ; 

Ooton filé à 95cts. ; Coton grande largeur rien que 5c., 
300 pièces d indienne à 10cts. la verge, grand marché.

Claques de Dame rien que 30cts. la paire ; et 
toutes nos Bhaussures, Pardessus, etc., à prix extrê- 

l mement réduits !

»

Mme C. H. CALLAND.Shédiar, 7 Déc. 1887. -Nous avons deux Magasins et quatre Departements bien remplis, et nous sommes en mesure 
de donner des avantages incomparables aux acheteurs pour argei t comptant.

• €

G. F. FAIR & CO., - - Main St., - - MONCTON, N.B.Capitaines de Chemins.
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NOUVELLES LOCALES seignements voulus sur ce point, et je suis cent que tous les officiers de l’arméé 
certain qu 18 le feront avec plaisir. Votre * .................................... - - -
très humble et très obéissant serviteur.

rus-VENANT D’ETRE REÇU : se, d’origine polonaise, ont été congédiés. 
Un grand nombre de familles antrichien-Le Révd. Père Langlais, du collège St- 

Joseph, remplaçait, aux offices de diman- 
che, M. le curé Ouellet, malade.

On travaille actuellement à explorer le 
gisement de charbon découvert il y a quel­
que temps sur la ferme Atkinson. Le per­
cement en est rendu à quatre-vingt pieds 
sous terre et la veine de charbon, qui a 
quatre et cidq pieds d’épaisseur lâ où on a 
travaillé jusqu’ici a tous les indices d’être 
bonne, A ce qu’en disent des mineurs ex­
périmentée. Nous espérons que les espé­
rances les plus exigeantes se réaliseront. 
On a trouvé du charbon à St-André et plu­
sieurs endroits entre Shédiac et cette 
concession. Qui nous dit que le sol ne ren­
ferme pas sous nos pas des richesses égales 
à celles des meilleures mines de nos voisins 
de la Nouvelle-Ecosse ?

Un lettre reçue en cette ville nous ap­
prend qu’aux examens qui viennent d’a­
voir lieu au collège de Médecine du Michi­
gan à Détroit, M. Edouard H. Leger, fils 
de M. Hypolite Léger, de Grande Digue, a 
fait honneur aux Acadiens. Il est sorti le 
troisième sur les trente élèves de sa classe. 
L’examen final aura lieu au mois de mars, 
et M. Léger noue reviendra alors avec son 
brevet de médecin.

La cour de circuit siège à Dorchester 
depuis huit jours. Le juge Fraser a renvo­
yé la cause de la contestation contre M. 
Emmerson parce qu’elle ne s’était pas ins­
truite dans les six mois suivant la présen­
tation de la pétition. M. Emmerson peut 
enfin respirer à l’aise.

L’annonce de MM. Geo. F. Fair & Co., 
gros marchands de Moncton, fixera sans 
doute l’attention do nos lecteurs. C’est un| 
magasin très populaire, où l’on vend à 
grand marché.

MM. McSweeney Frères, Moncton, of­
frent des avantages tout spéciaux ce mois- 
ci. Qui donc voudrait s’en priver?

Notre ami de Jopiau voudra bien agréer 
vos meilleurs remercîments pour l’intéres- 
sant travail dont il a gratifie nos lecteurs 
depuis quelques semaines sur la question 
des pêcheries et dont nous publions la der 
nière partie aujoutd’hui. Ce lucide exposé 
historique a vivement intéressé.

D. GALLANT. nes habitant la Pologne ont reçu l’ordre 
formel de quitter immédiatement 
le pays. Le gouvernement russe a acheté

McSweeney Freres.
Magasin de Brique - - Moncton.

Rustico, 28 Déc. 1887.Un autre lot de Drap a 
Manteau ou Sacque ; Flotte des Acadiens de Baie la de vastes étendues de terrain dans les en- Ste.Mowio N V virons immédiats des frontières.4 aie Marie, N. L. ANGLETERRE.—Depuis plusieurs jours les

. cotes d’Angleterre sont enveloppées dans
Le Herald de Yarmouth publie dans une épaisse brûme et la navigation, deve- 

son numéro du 11 courant un tableau de nue tres-dangereuse, est à peu près com- 
tous les navires du comté de Digby, N. E. plètement suspendue.
Le tonnage de toute la flotte se monte à Les orangistes ont attaqué une assem- 
12,727. Ci-suit le tableau des navires ap- blée de la ligne irlandise à Everton, sa- 
partenant aux Acadiens de la Baie Ste medi soir, et démoli la salle. Un conseiller 
Marie. a été blessé mortellement penge-t-on

T TIGE DE THE

Tweed Canadien tout lai­
ne pour habillements 

(tres bon marche). a été blessé mortellement, pense-t-on.
NOM 

Acadiau
TONNAGE

31

143
98
41

98

PROPRIÉTAIRES ^—^—

Rudolphe Pothier Mariage
et autres.-

Max. Melançon.s A la Haute Aboujagane, le 8 courant, 
P. L. * J.L. < omeau par le Rév. Père Labbé, M. François A.Drap pour Pardessus ; Althea, 

Audacieux, 
Avon,

Belmont,

Donna Bell, 
Edward D., 
Evangéline, 
F. Richard,

Fury,
Jessie Ray,

E. Melanson, A. Co- Leblanc A Melle Maric Melanson. [Garçon 
. mean. et fille d’honneur : M. Anselme LeBlanc Martin Melanson et -- -- 

autres.
Louis A. Melanson.
Urbain Doucet.
W. S. Melanson.
Anselme Thibodeeu 

et autres.
J. B. Belliveau.
A. Thériault et au­

tres.

PARDESSUS. et Melle Marguerite Bourgeois.
A Shédiac, le 8 courant, par le Rév. H. 

J. < luellet, du Cap Pélé, M. David R. Bou­
dreau à Melle Celina Boudreau. Garçon et 
fille d’honneur. M. David Babineau et 
melle Euphimie Boudreau.

A l’Église paroissiale de la Rivière Bour- 
geois, C. B., le 9 janvier, par le Révd. Chs. 
F. Martel, curé :

M. Tranquille Bouclier 4 Dlle Madeleine 
Landry;

M. Edmond Landry à Dlle Marguerite 
Fougère ;

M. Firmin MacFie à Dlle Elizabeth Pc- 
titpas ;

M. Cyprien LeBlanc à Dlle Sabina Bour- 
que;

M. Isaïe Bourque à Dlle Charlotte Bou- 
cher;
I M. Daniel Sampson à Dlle Félicité Thi- 
|beau; tous de la Rivière Bourgeois.

16 
162
95
111

93
28

T. WI BELL,Coton gris, 
Etoffes à robes,

Flanelle grise, 
Flanelle Ecossaise.
Casques en pelleterie, 
Casquettes Ecossaises,
Robes de Cafiole, 
Chemises de laine,

Mary Elizabeth, 89 John E. Melanson.
Henri 8. Maillet.
Jos. LeBlanc, Oliv. 

LeBlanc.
Léandre Deveau.
F. X. Vautour et 

tres.
Urbain Doucet.
Urbain Belliveau.
J. Belliveau et au- 

tree. 
Louis N. Thibault.

Mary Ella M., 
Mary May,

Mary Rose,
Orinoco,

Risk, 
Urbain B.,
Vénice,

Zoulou,

175
19

88 PRINCE WILLIAM STREET.,

ST. JOHN, - - - N. B., 
offre ce qu’il y a de mieux en fait de THÉS, et 
ce aux prix les plus modiques. Il fait une spé- 
cialité du Thé de première classe.

Casques,
Couvertes à cheval, 
Ganta, &c., &c.

85
99

68
98 

149

12

COTON EN PAQUETS.
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11AU JOUR LE JOUR 
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NAVIGATION d’hiver.—C’est avec la plus 
grande difficulté que le # Northern Liglit " 
peut maintenir la communication entre 
Georgetown et Pictou. Jeudi matin le na­
vire ne put se rendre qu’A une certaine : 
distance du havre de Pictou et en consé-| 
quence, il a fallu transporter les malles et 
les passagers en voiture. Parmi les voitu­
res qui se rendirent au steamer il y en avait 
une appartenant à Barney Flynn, qui, ar­
rivée A une certaine distance du steamer 
enfonça et disparut sous la glace avec les 
deux chevaux, laissant les deux hommes 
à faire des efforts pour se sauver la vie. On 
les sauva avec assez de difficultés. Plusieurs 
des passagers se gelèrent les oreilles.

LAUSSI ECES.
A Acadieville, le 4 janvier, A l’Age de 31 

ans. et muni de tous les secours de l’Égli­
se, Fidèle Leclerc, natif de Rustico, I. P. 
E. Il laisse une épouse et deux enfants.

R. I. P.

100 barils 1 FLEUR Couronne d’or 50 demi-barils J PLEUT, couronne il or.
Barils bordés en papier, indubitablement la 

meilleure farine dans la ville et hors de la vil­
le; prix aussi bas que les autres commerçants 
demandent pour un article Inférieur.
120 DEMI-BARILS DE HARENG DU LABRA­

DOR, GROS ET GRAS.

Nouveaux Thés, Nouveaux Thés.
Noir pour 25,80,15,40, 45, 50 et 60cts; Oolongs

50 et 60cts; Pekoe Orange, 70ets; Japon, 
meilleur, 60e ; Gunpowder Hyson, 85c;
meilleur Café Java, 35e.

Mes Tnés sont de qualité supérieure.
NULLE CONNEXION AVEC AUCUN AUTRE 1 

MAGASIN DE THÉ.
Demandes le magasin rouge de Thé et Café 

de SCHWARTZ. *
Un stock complet d’épiceries et de provisions

•n magasin.

n mot à mes amis fran­
çais.

Vu la grande popularité obtenue par mes 
thés A cause de leurs bonnes qualités, combi­
nant ensemble force et saveur et modicité de 
prix, d'autre* commerçant* prennent avanta­
ge de* étrangers qui cherchent mon magasin 
pour leur vendre un article inférieur de thé en 
croyant qu'ils achètent de moi. Ne laissez- 
vous pas tromper, mal* cherches le magasin 
rouge, et informez-vous de

W. 0. SCHWARTZ, 
En bas de la traverse du chemin de fer sur la 

rue principale, /

MONCTON.
N. B. —Des cadeaux sont donnée * chaque 

acheteur de thé et de café.

Un autre lot de cet excel­
lent the en boites de 

5 livres.
|adueteur de cagoux.

as Connere, Fabien 
ugall, Edward Mur-

■re. Docité Fougère, 
4 P. Doiron. Sylvain 

e O’Neil, Jos. McQua-
John Tidd, Daniel 

i. Edmund Booth.
.vecteurs de clôtures. : 
.i, Pascal Landry, Do- 
| Limé Gallant. Amos 
.reau, Aimé Leblanc, 
to Landry, Augustin 
In, Onésime Leblanc, 

anase Gallant, Fran- 
i Leblanc, John N. Le-

lanc, Narcisse Belli- 
Casimire Gallant, 

iu, Patrick Sweeney, 
1 : Ouellet.
- potatoes—Pescurs de 
. d’avoine.
I. Harper. Richurd 
1Doiron.
UVRES FRANÇAIS, 

ques Gallant, Clé- 
Ippe M. Melanson. 
—Tnadée Gaudet, te Gallant, Jude J. 
ériault.

J. Doiron. 
lanson.

$ AVIS SPECIAUX.T La famille des dix frères Gal­
lant de Rustico.

AVIS AUX MERES.
Le Sirop Calmant de Mme Winslow, pour le 

dentition des enfants, est la prescription d’un 
des meilleures nourrices et habiles médecine 
dee Etats-Unis, et a été en usage pour quarans 
le ans sans jamais manquer de succès per les 
milliers de mères pour leurs enfants. Durant 
la dentition sa valeur est incalculable. Il sou­
lage l’enfant, guérit la dysenterie, la diarrhée 
et les coliques. En donnant la santé à l’en­
fant il fait reposer la mère. Prix 25e la bou­
teille. 28 juin 1887.

Il est très probable que tous les Gallant 
de l’Ile du Prince-Edouard (et ils sont très 
nombreux) descendent de la même sou­
che, c’est-à-dire du vieux Michel Haclié, 
dit Gallant, qui, en 1719, occupait une fer­
me dans les environs de l’ort la Joie, au­
jourd’hui Charlottetown.

Ceux de Rustico descendent presque 
tous d’une seule famille sous le nom de la 
“famille des dix frères” dont voici les 
noms: Louis, Irénée, Jean, Joseph, Ange, 
Simon, Pierre, Charles, Basile et Sylvestre. 
Ils avaient deux sœurs: Anne, femme de 
Pierre Martin, et Marie, épouse de Jean 
Blanchard, grand grand’père de M. Stanis- 
las Blanchard, avocat de Charlottetown. 
Sylvestre et Irénée se sont établis sur la 
grand-terre; les autres étaient tous à Rus­
tico. On discute beaucoup, surtout A Rus­
tico, qui était leur père. Plusieurs assu­
rent qu'il se nommait Michel ; d’autres, au 
contraire, soutiennent que c’était Irénée. 
Il y en a même qui voudrait dire qu’il n’é­
tait pas un Gallant, mais un Poirier. Selon

J. V. BOURQUE.
Shediac, 24 Nov. 1887.

NOUVELLE-ECOSSE.—La pêclie A la truite 
A French River, Antigonish, est toute une 
industrie depuis le commencement de l’hi­
ver. Elle se vend 61 cts la livre sur la 
glace ; puis on l’expédie en grande quanti­
té au marché de Boston.

John McInnis, employé aux forges d’a­
cier de New-Glasgow, a été renversé vio- 
lemment par terre vendredi par une porte 
A ressort et est mort quelques heures après 
d’une rupture d’une grosse artère A la tête.

Une terrible découverte.-Sarah McCann, 
de Belfast, arrivée au Canada comme ser- 

ment ail service le Marque de Lorne, 
est morte la semaine dernière à Halifax 
dans d’étranges circonstances. Après sa 
mort on fouilla ses valises pour voir si elle 
avait de quoi payer son propre enterre- 
ment. Dans une malle on trouva envelop-

8

Ne laissez pas
ce rhume continuer. Vous pensez que ee n’est 
rien ; mais il peut devenir un catarrhe,ou une 
pneumonie ou dégénérer eh consomption.

Le catarrhe est dégoûtant, la pneumonie est 
dangereuse ; la consomption est mortelle.

L’appareil de la respiration doit être tenu 
sain et libre de tout obstacle ou matière nuisi­
ble. Autrement il y aura trouble.

Toutes les maladies qui en dépendent : la tê­
te, le nez, la gorge, les tubes de* bronches, et 
le* poumons, peuvent être guéries complète­
ment par l’usage du Hirop Allemand de Bos- 
chee. Si déjà vous ne savez pas cela. des mil­
lier* et des milliersde personnes vous le diront. 
Elles ont été guéries par ce remède et savent 
ce qu’il vaut par leur propre expérience. Seu­
lement 75 cents la bouteille. Demandez à tous 
les droguistes. »

Chevilles pour patins de sleigh 
Chevilles pour voitures, chevilles pour 

bandages de roue, toutes grandeurs
ceux-ci un certain Joseph Poirier épousa 
Marie Gallant, fille du vieux Michel du 
Port la Joie. Dans l’automne de 1728, Jo- 
seph Poirier se noya dans le Rivière du 
Nord, près de Charlettetown en tombant 
à travers la glace. Ses enfants que l'on dit

pé dans du linge le cadavre d'un nouveau- 
né, dont elle avait caché la naissance. La 
malheureuse avait fait son dernier service 
chez l’archi-diacre anglican Gilpin.

Le comté de Richmond veut son chemin 
être la famille des dix frères, furent éle- de fer, et ce n’est que juste. A une assem- 
vés par leur grand’père Michel et dans la blée du conseil municipal tenue le 12 jan- 
suite adoptèrent son nom Gallant au lieu vier A Arichat il a été décidé à l’unanimi- 
de celui de leur propre père Poirier. té d’octroyer le droit de passage et une ex- 

On dit aussi que la veuve Poirier se ma- emption perpétuelle de taxes A la compa­
ria en seconde noce avec un nommé Rati- I gnie représentée par J. G. McKam, sous 
co. Ce serait de cette manière-lA que notre forme d’aide au chemin de fer projeté en- 
paroisse aurait reçu son nom —M. Raticot tre Hawkesbury et Sydney ou Louisbourg. 
et la famille Poirier, dit Gallant; ayant été Le conseil a également décidé de demander 
les premiers habitants de la place. au gouvernement local de garantir pour

Il est bien certain que Marie Gallant $200,000 de bons de la compagnie pour 
eut pour époux Joseph Poirier et Ratico. vingt ans, en sus du subside ordinaire de 
Ce fait est incontestable, car 11 est enrégis- $8,200 par mille et de l’octroi de terres. Le 
tré dans les annales de Port la Joie. Ce- projet excite le plus vif intérêt et on attend 
pendant nous allons voir qu'elle n’était avec anxiété l’accueil que le gouvernement 
pas la mère des dix frères Gallant ci-dessus local va lui faire.
mentionnés. Les registres ecclésiastiques Un auditoire nombreux et choisi s’est 
de l’Ile sont trop récents pour contenir les rendu à l’académie de musique, Halifax, 
actes de naissance et même de mariage des jeudi soir, pour entendre le député irlan- 
premiers habitants de notre pays après sa dais sir Thomas Grattan-Esmonde. On re­
cession aux anglais. Ceux de Rustico sont marquait les principaux citoyens sur l’es- 
peut-être les plus anciens; cependant ils trade et le fauteuil était occupé par le sé- 
ne datent que de 1812. Toutefois en con-Inateur Power. Dans l’impossibilité d’y 
sultant ces registres j’y ai trouvé les actes assister Sa Grâce Mgr l’archevéque O’Brien 
suivants : avait envoyé une lettre d’excuse exprimant

" Le trois juin 1813 par nous soussigné sa vive sympathie pour le but de l’assem- 
prêtre missionnaire de ces lieux, a été in- blée et pour le home-rule et sa répulsion 
humé dans le cimetière de Raticot, le pour la coercition et renfermant une belle 

corps de Basile Gallant, décédé avant-hier, souscription pour la cause nationale des, 
muni des secours de l’Eglise. Il était âgé Irlandais. Sir Thomas Esmonde, l’hon. A. 
de cinquante ans environ et époux de G. Jones, M. Kenny, M. P., l’hon. W. S. 
Marguerite Boudreau. Présents, Jean Gal- Fielding, et autres sommités prononce- 
lant, François Buote, Bonaventure Martin rent de brillants discours. Il fut adopté des 
et autres qui n’ont su signer.” résolutions condamnant la tyrannie et l’in-

BEAUBIEN, Pire Mis. justice qui marquent le gouvernement de
Le 17 juillet 1813, par nous soussignés 

prêtre missionnaire de ces lieux a été in- 
mmé dans le cimitière de Racicot, le 

corps de Joseph Gallant, décédé avant I 
hier, muni des secours de l’Eglise. Il était 
âgé de soixante ans environ et époux 
d’Euphroisine Arseneau. Présents, Charles 
Martin, Cyprien Gallant, Etienne Gallant 
et autres qui n’ont su signer."

BEAUBIEN, Ptre Mis.
Ainsi Joseph Gallant naquit en 1753 et 

sen frère Basile en 1763. Donc il est bien 
clair qu’ils n’étaient point fils de Marie 
Gallant de Port la Joie.

Amand Gallant, vieillard de 97 ans, est 
le seul survivant de la seconde génération 
des habitants de Rustico. Il est fils de Si-

LANTERNES. 
Un gros assortiment de tous prix.

FUSILS.
De toutes sortes, prix de $3.00 jusqu’à $50.00.

CHAINES.
Meilleures chaines éprouvées, toutes grandeurs.

COUTELLERIE 
Le plus grand assortiment du marché en fait de couteaux de 

table et de poche, aux plus bas prix.

BARRY & MACLAUCHLAN,
Marchande en gros de Ferronneries. 

ST. JOHN, - - NT. B.

—Achetez votre Thé et Café au Magasin 
Rouge A Moncton, la plus grande variété, le* 
meilleure* qualités, et le* plus bai prix. Par 
suite d’achat* considérable* et de grande* ven­
tes, Jo puis donner A chaque acheteur des pré­
sent* d’ornement et d’utilité.

W. O. SCHWARTZ, 
Coin de la rue principale, en bas de la traver­

se du chemin de fer.—la

LE JOUR

DANS L’OUEST.—Le 
n, le Minnésota, 
ka, viennent d’essu- 
lige dont les détails 
eux sur la tête. Il 
eds de neige, et une 
amoncelée en bancs 
[huit pieds de hau- 
Ihorreur de la situa- 
se, le thermomètre 
P au dessous de zé- 
Ijeudi de Washbur- 
agers pour Bismark 
rivée à sa destina- 
pire qu’elle s’est per- 
[ le blizzard. On a 
[sécurité d’une autre 
|sconsin, d’après une 
bus les chemins de 
as les écoles sont fer- 
neige ressemblent à

NCENDIE!
A quelqu’un malheur est 

bon !FRENCH VILLAGE, Janvier, 1883
C. C. RICHARDS & CIE.,

Messieurs,—Je certifie que le MINARD’S Li- 
NIMENT a guéri ma fille d’une sérieuse et ap­
paremment fatale attaque de diphthérie après 
que tous les autres remèdes eurent prouvé leur 
inefficacité, et je le recommande 4 tous ceux 
qui sont affligés de cette terrible maladie.

JOHN D. BOUTILIER.

u prix coûtant
J’ai le plaisir d'annoncer au public que Je 

suis maintenant installé dans ma grainerie, 
en arrière de mon ancien bloc. J’ai été visité 
par le malheur, mais ma malchance va faire 
la chance de mes pratiques, car Je vend main- 
tenant au

PRIX COUTANT.
Tout mon stock y passera, MARCHAND!- 

SES SECHES et PROVISIONS, dont j’ai un 
assortiment considérable.

Le publie est invité à profiter des

Chances Exceptionnelles 
que je leur offre. Qu’on vienne me’voir’et les 
plus difelles seront satisfaits.

Fidele Poirier, 
Shédiac, 5 Déc. 1887.

ohn Calder, Shediac, B.,1

FREDERICTON, Juillet, 1887.
C. C. RICHARDS & CIE.,

Messieurs,—J'ai souffert d’une bronchite 
pendant sept années. Rien n’avait pu me sou- 
lager sauf le HONEY BALSAM DE MINARD. L’u- 
sage de six bouteilles a opéré une guérison ra­
dicale, et Je croîs ce Uniment le meilleur remè­
de contre la toux qui ait jamais été préparé.

JAS. VANBUSKIRK,

amaintenant en magasin nn très grand assortiment de Marchandises Sèches » de. prix qui 
étonnent tout le monde.

—(o:o:o:o)—

MARCHANDISES D’AUTOMNE ET D’HIVER
Ayant résolu de faire une

Grande vente complete pour argent comptant, 
TOUT EST MARQUE 81 BAS QUE CHACUN SERA SURPRIS 

ET CONTENT.
.... dans son sein aucune fièvre ou maladie quelconque, de sorte que les fermier. Shédiac n a pas dan son mede craindre pour leur santé, et comme la présente n’est point une 

et lesautres] n ont pas be trouvera non profit, même s’il lui faut aller considérablement hors de 
vente trompeuse, chacun trouvera son prom,
sa route, de venir chez

a) on a trouvé veli­
ke gelé'raide A quel- 
sa.maison de pen- 
irtis le matin pour 
sont probablement 
anc de neige. Une 
18si. A Sioux City 
jeudi a été sans pré- 
sont interceptés. A 

blizzard a duré deux 
as voir les bâtisses à 
-Les instituteurs et 
été obligés de cou- 
ur a fourni des pro- 
in cordon de l’école 3 
proché.
l'ouest il arrive des 

ailles la tempête se 
• personnes avaient

Il’Irlande par l'Angleterre et se prononçant 
pour l’octroi au peuple irlandais de son au­
tonomie nationale. 2

Une explosion a eu lieu dimanche mâ­
tin àcinq heures dans l’une des mines de 
charbon Albion, A Pictou. Un cheval a été 
tué. un homme s’est fait casser une jambe 
et plusieurs autres ont été blessés. Quel­
ques bâtisses avoisinant l’ouverture de la 
mine ont été démolies.

BULLETIN ÉTRANGER

Avis de cession.
JOHN CALDER, AS EDIAC, Joseph L. Richard, de St-Louis, dans le 

comté de Kent, marchand, a en ce jour fait 
cession de ses biens a mol, syndic soussigné, 
au profit de ses créanciers.

L'acte de cession est à mon bureau pour 
l’inspection et la signature des créanciers, qui 
pour participer aux bénéfices d’icelui devront 
le signer d’ici à quatre mol. a partir de cette 
date.

Daté 4 Richibouctou, dans le comté de Keni, 
ce 3 de Décembre, A. D. 1887.

J. D. PHINNEY, 
Syndic.

Les personnes endettées au dit Joseph L. Ri­
chard sont priées de me payer immédiatement.

J. D. PHINNEY.
12 déc.—bi

.1.4.l’offre maintenant. Dans un espace limite, il est difficile de 
bénificier des bons marchés 9 attention A la circulaire contenue dans nette feuille, et vous ne mentionner les prix. Faites attention a 0
manquerez pas de vous rendre cher n aux fermiers et aux habitants de la campagne.Je tiens tout ce qui est nécessaire 0

A meilleur marche que jamais auparavant.
22 
- - 

phia, a décidé mercredi d’adopter des me- 15 
sures pour la défense de la Bulgarie con- B NE 
tre tout envahisseur, mais de ne pas pren- 

. - _ dre une action agressive,mon, un des dix freres. Il assure que son . __A 1grand père Gallant se nommait Irénée, AUTRICHE,— a sorti les cadavres de 
- - ou à la 14 femmes de dessous la neige près Fiume.

Il «i manque encore plusieurs qui sont 
enterrés dans la neige.

me Moses Grimm, undi soir, entendu 
fille :" Mon heu- re après elle était 

bonne santé, mais

BULGARIE.—Le conseil de guerre, à So-

------- o : o : o-----

plus grand nombre de mes amis.Espérant voir un
Neil, forçât à la 

nto, a poignardé à 
Rutledge, un gar- 
huteau qu’il avait

RESPECTUEUSEMENT, qu'il est mort suit au Barachois 
Grande’Digue. Si M. Amand Gallant ne 
se trompe pas, nos parents de la grande

JE SUIS BIEN
$John Oalder, Shediac, N. Rossie.— Les journaux polonais annon-.% Nov 1886 terre pourraient nous donner tous les reu-

T

MONITEUR



ACADIENLE MONITEUR
N

ES PARSONSD—Je ferai mentir ton horoscope, qu’elle n'ignorait point Lorsqu'el- 
sorcière... Avant six mois je revien- le s'asseyait sur les roches, une ba- 
drai ici chercher l’enfant.

La porte était ouverte, il sortit ; sur la mer, comme si elle y faisait 
|Yvanik entendit son bâton réson- paltre un troupeau de bêtes mys­

térieuses, plus d’un pêcheur de 
Concarneau ou des environs la re­
garda avec un sentiment d’admira­
tion craintive. Un surtout, Yvan

FEUILLETON
Loterie Nationale

De Colonisation 
Bous le patronage de M. le curé A. Labelle

CLASSE D.
—(0:0:0)—Tirages, le troisième Mercredi de chaque mois.

Le huitième tirage mensuel aura lieu le

guette blanche à la main, l’œil fixéUN SECOND CAIN
FONT UN RICHE SANG NOUVEAU 
Changent complètement le sang de tout le système en trois mois. En prenant une 
pilule chaque soir pendant 1 à 12 semaines, on recouvre la santé si cela est possible. 
Pour Maladies de Femmes, ces Pilules n’ont point d’égales. Les médecins en font 
usage dans leur pratique. En vente partout, ou expédiées par la malle pour 25c. en 
timbres. Circulaires gratis. I. S. JOHNSON & CO., BOSTON. MASS.

■ ■ •• ■ ■ CROUP, ASTHME, BRONCHITE,LLLLR SEVRALGIE, RHUMATISME. LELINIMENT 1111 ANODIN DE JOHNSON. (Usage Interne et EZ- IVH1============ 
L h■ W ■ informations qui peuvent sauver bien des vies, en-

voyées sans frais par la malle. Ne tardes pas un ML ■■ ■ a l instant. Il vaut mieux prévenir que de guérir.• • • • 1 • • • • • G LE UNIMENT ANODIN DE 
JOHNSON GUERIT Névralgie. Grippe. Douleurs de Poitrine, Hémorrhagie des Poumons. Enrouement ehregus Toux aigue. Toux sifflante. Diarrhée chronique, Dyssenterie. Choléra morbus. Maux de Reins, Maladies de lapine 
dorsale. En vente partout. Circulaire gratis. 1. S. JOHNSON & co., BOSTON, MASS.

FAIT PONDRE LES POULES 
ment pure et inestimable. Rien ne fers pondre les poules comme ta Poudre de Condition de Sheridan. E * the pour cheque chopine de nourriture. Préviendra et guérira surement le CHOLERA DES POULETS ET 
DES PORCS, etc Es vente partout, ou envoyé par la malle "Is. JOUNSON & co.BOSTON. MARS.

XIII 
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LA BRULEUSE DE VARECH

ner sur les roches ; quelques mi­
nutes plus tard deux rames frap­
pèrent la vague et. le canot qui l’a­
vait amené s’éloigna dans la nuit.

Le feu de varech avait cessé de 
brûler.

L’ombre s’étendait à la fois sur 
la mer, le ciel et le groupe des Iles 
Sauvages.

po

(suite.) Couédic, prit l’habitude de l’en­
droit où Yvanik aimait à se repo­
ser. Tandis qu’il enlevait ses pri­
ses et chargeait son bâteau, il la 
regardait de ses grand yeux bleus, 
purs et sincères. D’abord elle bais­
sa les siens, mais lorsqu’elle les re­
leva elle se sentit presque éblouie. 
Sa force s’en allait, la sorcière s’é­
vanouissait pour faire place à la 
femme.

Ces entrevues muettes étaient 
rares. Elle en vint à les souhaiter. 
Tandis qu’elle allumait ses feux de 
varech, elle songeait que de la 
pleine mer il les pouvait voir, et 
que cette clarté l’attirerait vers el­
le comme le papillon se prend à 
toute lueur.

Pendant une année dura l’étran­
ge sentiment de Yvan Couédic à 
la jeune sorcière des Iles Sauvages. 
Un jour un marin posa sur la ro­
che où elle s’asseyait d’habitude 
un foulard de soie aux couleurs vi­
ves que son frère venait de lui rap­
porter des Indes.

Le lendemain elle mit sur ses 
cheveux noirs d’une façon pitores- 
que, guettant l’heure où Yvan re­
viendrait.

Quant elle le vit paraître un fris­
son la secoua, mais elle resta im­
mobile, le menton appuyé sur la 
paume de sa main, ses yeux noirs 
d’enfer, fixés sur le regard bleu du 
jeune homme.

Celui ci monta tranquillement 
jusqu’à elle, mais il demeura de­
bout.

—Yvanik lui dit il, vous avez 
accepté mon présent, j’en dois con­
clure que votre pensée s’étend av­
ec la mienne... Depuis que je viens 
aux Glenans, je songe moins à la 
pêche qu’à vous, et j’emporte de 
mes visites aux Iles ure langueur 
qui contriste ma mère. C’est une 
sainte femme, chrétienne, charita­
ble, n’ayant que moi pour enfant, 
préoccupée de deux choses : mon 
salut dans l’éternité et mon bon­
heur en ce monde...Quand elle a 
compris mon mal, elle m’a pris la

ERCREDI, 18 JAN. 1888, a 2 p. m.

VALEUR DES LOTS:

$60,000.

PREMIERE SERIE

—Je ne viens point vous deman­
der mon avenir, je viens vous pro­
poser un marché.

—Voyons s’il est bon.
L’homme reprit le paquet, le dé­

roula, et la vieille femme vit sur 
le sol un bel enfant dans un état 
d’immobilité absolu.

—Il est mort ! fit elle.
—Endormi seulement.
—Oui, mais d’un someil frère de 

la mort.
—Cet enfant doit vivre ; je viens 

seulement vous demander si vous 
consentez à vous en charger ?

—Combien donnerez vous ?
—Vingt francs par mois.
—Je vis pauvrement, dit la Brû- 

leuse de varech ; vous n’attendez 
pas que je change ma cuisine pour 
ce petit ?

Peu importe comment vous le 
nurrirez pourvu qu’il se porte bien. 
Il faut seulement éviter qu’il soit 
vu par des gens qui le pourraient 
questionner.

—Nous parlons tous breton ici, 
dit la femme.

—Hors le curé et ses aides.
—Le curé ne le verra pas.

Yvanik restait seule avec l’en­
fant.

Agenouillée sur le sol, la Brû- 
leuse de varech le considéra avec 
un sentiment mêlé tour à tour 
d’admiration et de haine. Il était 
si beau qu’elle croyait voir en lui 
les fils de la fée de Loc II Du ou de 
ses compagnes ; mais en même 
temps elle savait qu’il tenait son 
sang d’une race qui repoussait sa 
science sinistre de prophétesse, et 
voulait amener dans l’archipel des 
Glenans qu’elle considérait comme 
son domaine, une civilisation qui 
ne. pouvait manquer de l’en chas- 
ser. Le prêtre était venu le pre­
mier; à sa suite les trois marins 
qui, loin de jouer le rôle lucratif 
de naufrageurs de Penmare’h, ar­
rachaient les naufragés à la vague, 
leur portaient les cordages du salut 
et les accueillait comme des frères. 
Après ceux là viendraient les sa­
vants curieux do fouiller les en­
trailles des Iles, de lui arracher ses 
secrets, de lui arracher ses secrets, 
de lui dérober ses richesses. La po­
pulation, rebelle jusque là au mou­
vement de la civilisation, se laisse­
rait attirer par des gains favorisant 
le bien être. Les grottes et les ca­
banes se changeraient en maisons ; 
les troupeaux de moutons sauvages 
apprendraient à connaître le ber­
ger et à redouter les chiens ; la ter­
re cultivée, engraissée des détritus 
de la mer, produirait du blé, des 
légumes et des fruits. Alors, au 
lieu de garder sur les habitants un 
pouvoir dû à la superstition, on se 
raillerait de la dernière sorcière ; 
les enfants ramasseraient des ga­
lets pour la lapider ; elle devrait 
fuir ces îlots sombres comme elle 
même, et mourir sur une roche 
noire où ne brillerait plus le feu 
sinistre qu’elle allumait durant les 
nuits.

Valeur des loin...... . ...............................$50,000.00
Gros lot, un immeuble............................. 5,000.00

NOMENCLATURE DES LOTS

1 Immeuble.
1 Immeuble.

..de $5,000

..de 2,000
$5,000 

2,000 
3,000 
3,000
2,000
5,000

20,000
10,000

10 Terrains * Montréal...de
15 Ameublements............ de
20 do .............de
100 Montre» d’or........ ....de 

1,000 Montrée d’argent ........ de
1,000 do do ......de

2,147 Lotsivalant

300
200
100
50
20
10

Shed

Martin Flanagan
MARCHAND EN GROS XT EN DÉTAIL DE

Marchandises Seches 
GroceriesLiqueurs Peintures 

Huiles
Vitres, etc.

Annonce respectueusement à ses amis et à ses 
patrons qu’il est toujours à sa VIEILLE PLA­
CE, dans Water Street, 6

RICHIBOUCTOU, 
où 11 invite instamment ses anciennes prati- 
ques et autant de nouvelles qui voudront bien 
l’honorer de leur patronage, * venir examiner 
son

Superbe Assortiment de Marchandises
Dans toutes les branches de commerce. Il est 
convaincu qu’Ils s’en retourneront toujours le 
cœur content, dans tous les cas ils seront sa- 
tisfaits de la courtoisie et de l’affabilité avec 
lesquelles on les aura reçue quand même Ile ne 
se seraient pas décidée à acheter.

MARTIN FLANAGAN.
Rlchibouctou, 30 nov. 1887.—6m

ERCIALBLOCCO
$50,000 18 avr 

Tut •Peter McSweeny 
MONCTON

Departement des Parasols 
Parasols de soie—$1.50, 1.75, 2.00, 2.50, 2.75 et 
8.00, en montant.

RIDEAUX. .
25 paires à $1.25, valant 1.75; 25 pairee A $2, 
valant 2.75 ; 20 paires A $3, valant $4 ; etc.

BAS.
500 douzaines de paires de bas pour dames, fil- 
les et enfants; de toutes couleurs et grandeurs, 
sans couture.

CANTS.e
Gants en soie, en dentelle,en kid, pour 64 à 89c.

Broderies de Hambourg.. 
1000 verges a 4c, valant 6c et 7c ; 1000 verges a 
7je, valant 10e ; 2000 verges A 10e, valant 15c.

CORSETS.
A 50c, 65c, 75e, 90c, $1.00, 1.25, L50.

Peter McSweeney, Moncton.

Facterie de Chaussures 
DE SACKVILLE.

Depuis que j’ai adopté le système de marquer 
mon nom sur TOUTES mes Chaussures, Je m’a­
perçois que les commandes augmentent rapide- 
ment. A ceux qui ont besoin de Chaussure», 
Je dirai : Essayes les miennes, et assurez-vous 
que mou nom soit au complet sur le tond de 
chaque paire.

ABNER SMITH. 
20 nov. 77.

Terre à vendre. Jg plus 
me de St-Paul, comté de Kent, sise à un demi 
mille de l’église et contenant 100 Acres dont 50 
sont A la charrue, et 40 en foin, avec maison 
et grange,est A vendre. C’est de la bonne ter­
re neuve et quiconque veut acheter une belle 
et bonne propriété, qu’il vienne me voir et II 
sera satisfait des conditions que je lui ferai.

VEUVE DAMIEN LEBLANC.
St-Paul, Kent, 26 déc 1 87—81

Grocerie et Restaurant

$1.00 LE BILLET.
DEUXIEME SERIE

Valeur des lots.................. .
Gros lot, un Immeuble de.

..$10,000.00
„ 1,000.00 Bure 

Hall, o 
nuit.

NOMENCLATURE DXS LOTS
1 Immeuble.....
2 Immeubles....

.de $1,000 $1,000 
1,000 
1,000 
2,000 
5,000

. ...... de 500
250

40
5

4 Moulins A battre ..............de
50 Chaînes d’or.....................de

1.000 Services de toilette ...... de

1057 Lots valant

BUREA

$10,000
Ayant 

les opér 
le Dr Ga 
manière

25 Cts LE BILLET. 
LE SECRÉTAIRE,

S. E. LEFEBVRE,
19 RUE ST-JACQUES, 

MONTREAL. MEN—Vous m’en donnez votre paro­
le ?

—Je vous la donne.
.—Du reste, vous avez tout inté­

rêt à m’obéir ; à la première in­
quiétude que je ressentirais sur vo­
tre discrétion, l’enfant vous serait 
repris.

—Il est délicat et beau, dit elle, 
et n’appartient point à notre race. 
Je le cacherai à tous les yeux, jus­
qu’à ce que vous veniez me le rede­
mander.

—Voilà six mois d’avance.
—Cela suffit.
La Brûleuse prit l’enfant sur ses 

genoux, et se mit à examiner d’une 
façon attentive les lignes de son vi­
sage.

—Il sera heureux, dit elle, heu­
reux et riche ! Les traverses qu’il 
va subir n’empêcheront point qu’il 
jouisse toutes les douceurs de la 
vie.

—Ah ! fit l’homme, vous ne vous 
contentez pas de guérir les mala­
dies, de lever les mauvais sorts, 
vous prédisez l’avenir.

—Pas toujours, répondit elle. Je 
parle suivant l’Esprit qui m’agite. 
Ce soir, la première personne qui 
me montrerait sa main me trouve­
rait prête à révéler sa destinée.

L’homme hésita, il avança, re­
cula, puis tendit brusquement sa 
main.

—Essayez donc, fit il avec un 
mauvais rire.

Elle prit cette main rude, calleu-

DR.

AVIS- ARIC}
Consult 

nuit.Le soussigné fait maintenant affaires A

L’ANCIENNE PLACE,
autrefois occupée par HAMILTON & SMITH,

OTICE OF ALE ! Dr

et NOTICE IS HEREBY GIVEN that under 
and by virtue of a Power of Sale contained In 
a certain Indenture of Mortgage dated the 
eighth day of January, in the year of our Lord 
one thousand eight hundred and eighty three, 
and made between Sigefrold Girouard, of the 
Parish of St-Mary, In the County of Kent, 
Farmer, of the first part, and James D. Phin­
ney, of the Parish of Richibucto, In the County 
aforesaid, Barrister-at-Law, of the second part, 
and recorded In the Records of the said County 
of Kent, on the eighth day of January, in the 
year aforesaid, in Libro 11 No. 2, pages 386 and 
387, and numbered 15,459 in said Records.

There will be sold at Public Auction, in 
front of McManus’ Hotel, at Buctouche, in 
said County, on Thursday, the 16th day Febru­
ary next, the lands and premises mentioned 
In said Mortgage and therein described as fol­
lows :—

All that certain tract of land bounded on the 
South by the road leading up and down the 
Buctouche River, on the West by land owned 
by Moses J. Cormier, on the North by the said 
line running from Moses J. Cormier’s land 
easterly sixteen rods, thence southerly running 
parallel with said Cormier line to a Brook, 
thence southerly along said Brook to land own, 
ed and occupied by Oliver J. Leblanc, Esq.- 
thence southerly along said Oliver J. Leblanc’s 
line to the road, containing forty acres more 
or less:

Also all that certain other tract of land 
bounded as follows:—On Ihe South by the 
said brook, on the West by the above describ­
ed lot, on the North by lands owned by Joseph 
O. Leblanc, and on the East by land owned 
and occupied by Oliver J. Leblanc, Esq., An­
selmo J. Leblanc and George Cormler, contain- 
ing thirty-four acres more or less, together i 
with the buildings and improvements thereon.

The above sale will be made for default in 
payment of principal and interest secured and 
payable by the said Mortgage.

Dated the 10th day of December, A.D. 1887.
J. D. PHINNEY.

HENRY A. FORSTER,
Solicitor for Mortgagee.

Bureau 1
Chambr 

RICHII
le public est invite a venir ins­

pecter mon stock de 
marchandises

ui est bien assorti dans toutes lesabranches et 
sera vendu au plus L’HO

D(
J’ai besoin immédiatement de

3,000 pairs de Chaussons en 
échange pour des marchan­
dises.

A. D.
AVOCA 

DORCH

Attention 
dettes dans 
mtata-TTate.

POIRI
AVOCA

Bureaux :

hile se répétait cela en regardant 
la douce créature étendue à ses 
pieds. Et pourtant, même en dé- 
testant toute sa race, elle ressen­
tait pour l’enfant une sorte dé pi­
tié.

C’est qu’au fond, dans le mystè­
re de cette âme, si obscure qu’elle 
fût, restait un trésor que nul n’a­
vait pris la peine d’apprécier. Qui 
sait si la Brûleuse de varech, éle­
vée dans un autre milieu, grandie 
au village parmi des paysans au 
cœur droit, aux mœurs honnêtes, 
ne fût pas devenue une véritable 
femme, au lieu de se transformer 
en mégère ? Elle avait beau se dra­
per dans l’orgueil de sa science 
magique, et répéter que la peur 
qu’elle inspirait lui paraissait pré­
férable à la sympathie, au fond de 
ce cœur gonflé de fiel, de cet esprit 
égaré dans sa voie, passaient par­
fois de grandes lueurs éclairant des 
visions lointaines.

Elle était née aux Glenans. Sa

tête dans les mains et m’a répété : 
" Parle, parle, mon Yvan, et ce que 
tu souhaites, je te le donnerai. "— 
Je pleurais comme un enfant, et 
j’ai tout avoué... J’ai dit que je 
vous aimais plus que toute les ri­
chesses du monde, que ma barque 
allait d’elle même du côté que vous 
viviez... Je prononçai votre nom 
d’Yvanik ; mais ce nom ne lui ap­
prit rien. J’hésitais seulement de

O. G. HAMILTON.
shédiac, N. B., 10 Déc. 1886. Le soussigné vient d’ouvrir dans la bâtisse A 

l’est de la pharmacie Estey un magasin de 
groceries, où l’on trouvera constamment un 
assortiment complet et varié de GROCERIES, 
EPICERIES, SUCRERIES, THÉ, TABAC, 
etc., aux prix les plue réduite qu’Il soit possi- 
ble de désirer.

RESTAURANTA. M LEGER, 
HORLOGER et BIJOUTIER, 

SHEDIAC, N. B.

Boutons, loquets, bracelets, 
Epinglettes, pendants d’o­

reilles, Lunettes, &c.

Hox. 1 ASQA 
Sénat 

w. 
AVOCA

Je tiens également un Restaurant, où l’on 
sert A toute heure les meilleures huître» de 
nos baies. Rien ne sera négligé pour satisfaire 

lui révéler de quel côté vous vi- les goûts les plus difficiles. Venez vous en as- 
..: MM.: 11 1 1 12 surer vous-même. •viez...Mais elle dans sa honte, CHARLES LANDRY.

Mon Yvan j’irai trou- Shédiae, 15 avrilajouta : — "
ver cette jeune fille, et je lui pro­
poserai de devenir ta femme. Je 
te donnerai la maison, le jardin, 
dix écus pour acheter une barque 
neuve, et tu amèneras ici ta com­
pagne. " Je lui baisais les mains, 
mais je n’osai pourtant pas ache­
ver ma confidence II le fallut pour- 
tant. Alors, se levant toute droite:

atates ! atates ! On collect 
transige ave 
*7 mars 188Le soussigné a besoin de plusieurs chars de 

patates, qu’il paiera argent comptant. Les 
cultivateurs feront bien de me venir voir. Je 
demande immédiatement 500 boisseaux d’Ear- 
ly Rose. X
________O. M. MELANSON.

se et lourde, une main qui eût as­
sommé un taureau, la garda un 
moment dans la sienne, comme si 
elle voulait connaître le fluide par­
ticulier de l’être qui lui parlait ; 
ensuite, elle approcha cette main 
de son visage, et en étudia attenti­
vement les lignes ; mais, à mesure 
qu’elle les observait davantage son 
œil devenait plus fixé, sa poitrine 
laissait passer un souffle pressé,une 
expression de terreur crispait les 
plis de sa bouche.

— Du sang ! dit elle, du sang !... 
Je vois du sang autour de vous...

—Allons donc ! s’écria le voya­
geur, vous êtes folle.

—Folle ! moi ? Vous n’oseriez le 
répéter en me regardant en face. 
Je vois du sang, vous dis je, vous 
suez le meurtre et le crime...Cet 
enfant même, cet enfant innocent, 
se lie à une de vos infamies, la der­
nière. Folle, moi ! que diriez vous 
donc si je vous révélais ce que j’a­
perçois autour de votre cou ?...

—Autour de mon cou., répéta le 
voyageur qui dénoua machinale­
ment sa cravate.

—Oui autour de votre cou.
—Eh bien, parlez ! Après les fo­

lies que vous venez de dire, une 
de plus ne me fera pas de mal.

—Ecoutez alors, et tenez mes 
paroles ; à 1 heure où elles vous re­
viendront à la mémoire, vous ne 
serez pas loin d’ici, et cependant 
jamais vous n’aurez trouvé plus 
de distance entre vous et les choses 
de ce monde...

EDOU 
AVOCA 
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— “ Miséricorde de mon Dieu ! est 
il possible que l’enfant de Rudoc 
Couédic aime une fille aux Iles 
Sauvages ?” —Je lui parlai dou­
cement et plus bas, pour la calmer,

Attention 
dette» dans t
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BOUCTOUCHE, N. B.

En offrant mes plus sincères 
remerciements au public pour le 
patronage libéral accordé à l’an­
cienne société “ Mme D. J. Doi- 
RON & CIE," je prends la liberté 
d’annoncer que je continuerai le 
commerce à l’ancienne place. Je 
suis mieux que jamais en état de 
rencontrer les besoins des Da­
mes qui ont à se procurer des 
objets de mode. Mes

Marchandises d’automne 
sont arrivées ; elles compren­
nent les Chapeaux les plus nou­
veaux, les feutres les plus fashio 
nables qui se soient jamais vus 
à Shédiac.

J’ai aussi les plus grandes nou­
veautés en Plumes et Garnitu- 

6 res, Pluches de toute nuance, &c.
Le tout à prix excessivement 

modiques. N’oubliez pas la pla­
ce et venez voir les prix.

Mme. D.J. DOIRON,
SHEDIAC.

mère brûlait, elle aussi, des varechs 
sur les roches, composait, à l’aide 
d’algues gélatineuses, des eaux 
contre les douleurs. Elle distillait 
le suc d’une foule de plantes qu’el­
le ramassait à l’heure où la mer se 
retire. Ses onguents, ses élixirs 
et ses philtres, elles les vendait 
dans les villages avoisinants. Yva-

D Han 
PB

SOLLICITE 

DO
How. DANIE 

19 février 79.

Hommeset la consoler. Je lui appris com­
bien vous êtes belle, et je répétai 
que l’endroit où avait été placé vo­
tre berceau ne prouvait rien, que 
vous quitteriez les Glenans par 
amour pour moi..— “Mais sa scien­
ce, sa science maudite ! Elle en a 
fait usage contre toi, malheureux 
enfant, sans cela serais tu fou d’a­
mour pour elle ?" —Si vous saviez

Je viens de recevoir un assortiment complet 
Marchandises du printemps 1

Pour tous les gouts !
A bon marche 1

Bon Tweed Canadien tout laine pour 50ets. 
Drap» A manteaux, bons Mérinos et Cachemi- 
res il très ba» prix, 1000 verges de BELLE IN­
DIENNE de différents patrons, CHAPEAUX 
d’été pour hommes et enfant», Coton Flanelle, 
un gros assortiment de Tapisserie pour Salons, 
Bordure, etc.
Horloges, Bijouteries, Chapelets, Livret de 

Prieras et autres Objets de piete.
Melasse des Barbades, Hucre, Thé, Tabac,Lard, 
Beurre, Morue, Fleur, Farine d’avoine, Orge, 
Riz, etc. Charrues, Fer, Clous, Peintures de 
toute couleur, Huile A peinture, Huile de pois- 
«on, Vernis, Mastic, Vitres, etc. etc.

,500 boisseaux d’AVOINE de semence, 
GRAINES de légume» et de fleurs. J’attends 
500 SACS DE SEL pour la pêche du printems. 
W Marchandises nouvelles reçues toutes 

les semaines !
Venex voir et voua trouverez Amon Magasin 

un Assortiment complet et choisi de Marchan 
dises Générales que je vendrai au PLUS BAS 
PRIX que vous puissiez acheter a aucun autre 
magasin de Bouctouche, car j’ai pour devise ; 
GRAND DÉBIT, MAIS PETIT PROFIT! 

Venant Bourque,
BOUCTOUCHE, Co. Kent, N.B.

-------- 0:0:0--------
Je viens de recevoir directement de la Nou- 

velle-Ecesse

150 Quarts de Pommes d’hiver 
de premère qualité, que je vendrai 

AU PLUS BAS PRIX.
Groceries, confiseries, fruits, bonbons, bis- 

cuits, fromage, ac., &c., en gros et en détail.

AIME J. CORMIER.
Shédiac, 19 Nov. 1887.
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nik grandit à côté de sa mère. Qui 
était son père,elle l’ignora toujours. 
Très intelligente, elle apprit vite 
tout ce que sa :
de plus, à force de recueillir de la 
bouche des sauvages habitants des 
Iles des traditions bizarres, des 
chants qui s’envolent aujourd’hui 
des mémoires affaiblies, et que la 
jeunesse।

mère connaissait ; combien je vous défendis, Yvanik ! 
Pourtant je ne remportai point 
tout de suite la victoire. JACO

J’attendis, mais la tristesse me
AVIS.

Ceux qui sont endettés aux soussignés—et 
surtout ceux qui ont contracté des dettes de- 
puis l’été dernier et avant—sont priés de venir 
régler leurs comptes d’ici au 1er février, sans 
y apporter de retard et en y manquant leurs 
comptes seront mis entre les mains d’un col­
lecteur pour être immédiatement perçus. 
Ayant subi de grosses pertes par le dernier in- 
cendie, nous nous trouvons obligés de faire eet 
appel pour rencontrer nos obligations.

A. 8. POIRIER & CIE. 
Shédiac, 2 janvier 1883.
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rongeait le cœur ; je laissais les 
flots et la barque pour m’enfoncer 

dédaigne d’apprendre, dans les terres. A la fin ma mère 
s’alarma. Avant hier soir, gardant 
mes mains dans les siennes, elle

Yvanik, portée par ses goûts à un 
extrême amour de la liberté, et qui 
mettait aisément de l’emphase dans 
ses discours, s’habitua à s’exprimer 
d’une façon étrange. La subtilité 
de son esprit lui permit de recon­
naître très vite d’après le visage les 
inclinations du cœur. Elle fît des 
prédictions de l’inspection des li­
gnes de la main, et à sa science de 
guérir elle joignit celle de prédire 
Favenir.

m’a dit ;—" Va où ton cœur est 
resté, sur les roches où les goëlands 
fond leur nids, dans ces îles où ja­
dis l’on m’a conté que des des prê­
tresse en robe de lin répandaient 
le sang des prisonniers, et dis à 
Yvanik ; —Ma mère vous salue... 
Si vous voulez venir habiter notre 
maison, vous y serez reçue en fille 
bien aimée, à la condition de vous 
agenouillez comme nous dans l’é- 
glise. " J’ai trouvé les paroles de 
ma mère si bonnes et si sages qne 
j’en ai pleuré, et je vous Tes rap- 
porte, Yvanik, en vous demandant 
une réponse... Mon fichu de soie 
couvre votre front, et voici une 
bague d’or que pour vous j’ai choi­
sie à Quimper.. Etes vous la fian- 
cée que j’enmenerai dans ma mai­
son F Etes vous la belle fille chré­
tienne et baptisée qui s’agenouil­
lera près dé moi sous la bénédic­
tion du prêtre ?

(à suivre.)
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Shédiac, 21

Gale ! Gale
Chemin de fer Intercolonial

Je vois une ligne rouge,humide, 
étroite, mince comme un fil... elle 
dessine le bas du crâne et passe 
sous le menton... On dirait la li­
gne que trace le couperet quand il 
tombe...

Que voulez vous dire ? deman­
da l’homme en tremblant.

—Vous mourrez sur l’échafaud ! 
répondit elle.

Avec une épouvante dont rien 
ne saurait donner l’idée, l’homme 
se leva, se dirigea vers la porte, 
puis d’une voix étranglée il mur­
mura ;

Très adroite, elle laissait comme 
les oracles d’autrefois une large 
place aux éventualités ; de plus, 
les conditions prescrites pour là 
réussite de certains projets se trou­
vaient trop multiples et trop diffi­
ciles pour qu’il ne s’en trouvât 
point quelqu’une omise.

Si les faits annoncés n’arrivaient 
pas, Yvanik s’en prenait au man­
que d’exactitude de ses clients à 
suivre ses ordres ; mais un succès 
eût d’ailleurs fait oublier bien des 
défaites. A vingt ans la jeune fille 
était belle d’une beauté bizarre et

Ceux qui sont affligés de cette maladie de- 
Traient essayer

'ONGUENT de Lawton
Compagnie d’Assurance Mutuelle sur la 

Vie, l’Ontario.1887-Arrangement d‘hiver-1888
A partir de lundi, 28 novembre 1887,les convois 
marcheront Journellement (dimanches excep- 
16e) comme suit:

LAISSERONT SHEDIAC.
Accomodation pour St-Jean....................6.40
Express pour Halifax et Pictou.........11.02
Express pour tit-Jean ........  14.27

ARRIVERONT à SHEDIAC,
Express de St-Jean.......................  12.18
Express de Halifax et Pictou ............ 15.48
Accomodation de St-Jean....................18.18

Tous les convois sont basés sur le temps du 
méridien oriental. D. POTTINGER,

Surintendant-en-chef.
Office du Chemin de Fer, (

Moncton, N. B., 25 novembre 1887

D- I 
Agent d’asauDepot au gouvernement federal, 

$100,000,
Assurance 

Année Revenu Actifs en force 
1870..,...$ 9,698 89 $ 6,216 00 $ 5,21650 00 
1872..,,., ,304 i? 12,240 00 675,250 00
1874 ............. 8021,8 66 88,721 00 856,500 00
1876, ..............38,794 80 81,105 00 1,634,156 00
1878 ............. 53,163 63 142,619 00 1,885,311 00
1880 ............. 82,326 35 227,424 00 3,051,885 00
1882 ........... 163,370 23 427,429 00 5,419,470 00
1884 ..........250,939 68 652,661 00 7,716,901 00
1886 ........... 813,000 00 909,489 73 9,603,543,00

Ed. Girouard, Agent
Boîte 118, Monoton, N.B.

CONTRE LA GALE.

Cetonguent est un remède eflr et prompt.

PRAPARA ET VENDU SEULEMENT PAR

A. G. LAWTON,
Chimiste et Droguiste,

SHEDIAC, N. B.,
Oa l’on trouve toute espèce de Reinèdee contre 
toutes les douleurs et toutesties maladies, et es 
• des prix raisonnables.

Représentant 
glaises et c

UN ASS. 
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les plus perse 
reparage.Bouctouon
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